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ALAGL.-. DUGR.-. ARCH.-. DE LTJNIV.-. 
LE 6.'. O.'. DE FRANGE. 



Le 27» i.% dtt A* M.*, lun.*. appelé Twm» 584» 
(24 juin 1843, ère vttlg.*.) 

Le G.'.O.sde France, i-égulièrement convoqué 
et fraternellement réuni pour la câéhntion de la. 
fête aolsticiale d'été, comme aussi, et ea vertu de 
son arrêté da 24 avril dernier, pour procéder à 
.l'inanguraticm du nouveau Temple spécialement 
destiné aux réunions du G.'. 0.*. et de ses Cham- 
bres,et situé à Paris, rue de k Douane, n« 1 2, s'est 
assemblé dans un li«utté8-ré|?ilier, trésrfort, ettrès- 
écl.'., ou régnent la paix, le silence et l'équité. 

Midi plein. 

Les trtv,-. çoii été ouveru à l'O.'. par le T.*. 
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V.'. F,,' Janin, président de la Cli.*. du Supr.'. 
GoDS.*. des rites en tour; 

A rOccid.'., par les VV.\ FF/. Jobert aîné, 
l^'Surv.* . de la mémeCh.- ., et FaECHor, 2**Surv.^ 
de la Ch.*. Symb.*.; le V.*. F.*. Durocher, 
2' Siirv.*. du Supr.*. Cons.*. des rites, se trouvant 
empêché par maladie. 

Le banc des Ora t . • . est occupé par les VV . • . FF . • . 
Desanlis, Orat.\ de la Ch.*. de Corresp.*. et des 
Fin.*.; H. Ventz, Orat.'. de la Ch.*. Symb.*.; 
Tardieu, Orat.*. delà Gh.*. du Supr.*. Cons.*. des 
rites, Orat.*. en tour; Gharassin, Wentz-Lacre- 
TELLE et de Saint- Jean, Orat.*. Adj.*. des trois 
Gh.*.. 

Siègent au banc des Secret.*. : les VV.*. FF.*. 
Vaussier, Secret.*, de laGh.*. de Gorresp.*. et des 
Fin.*.; Drouet, Secret.*, de la Gh.*. du Supr.*. 
Gons.*. des rites, Secret.*, en tour pour le compte 
des Trav.*. semestriels, et Fillot, chef du secréta- 
riat, tenant le pinceau. 

L'O.*. est décoré de la présence des RR.*. FF.*. 
Lefebvre d'Aumale, Présid.*. de la Gh.*. de Gor- 
resp.*. et des Fin.*.; Fromentin, Présid.*. de la 
Gh.*. Symb.*.; De Tournât, S*. G.*. Gommand.*. 
du G.*. Goll.*. des rites, et Daoust, Sicard, Gas« 
TEBOis, Defavre, Dulot, Gontie, Renard, Jac- 
ques, Bott, RamelciLouvain Desfontaines, Off.*. 
honoraires; Bessin, Moramd et Besquait, membres 
delà Commission de surveillance du nouveau local. 
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Les Commissaires chargés de la direction de la 
fête sont les W.*. FF.*. Martinet, Mongemot et 
Desbriere, memb. * • de la Ch. * . de Corresp. * . , aidés 
par les Mait.*. de cérém.*. des trois Gh.% admi- 
nistratives du G.*. O.*.. 

La Col.*, d'harmonie occupe une tribune spé- 
ciale. 

Lecture faite du tracé particulier des Trav.*. de 
la fête solsticiale d'hiver 5842, célébrée par le 
G.*. O,*. le 27 décembre dernier, la rédaction en 
est reconnue conforme au tracé approuvé et im- 
primé. 

Sur Tannonce faite par les VV.'. Maît.*. des 
cérém.*. qu'un très-grand nombre de visiteurs et 
de députations d'Âtel.*. de Paris, de la banlieue et 
des départements, se pressent dans les parvis du 
Temple et dans les salles environnantes, sollicitant 
la fav.*. d'être introduits a6n de participer à la 
solennité qui se prépare, le R.*. Présid.*. leur fait 
donner l'entrée du Temple, ces FF.*, ayant été 
préalablement reconnus. Les RR.*. FF.*« Visit.% 
sont d'abord introduits et prennent place, puis en- 
suite les députations des Atel.*. de Paris, suivies 
de celles de la banlieue. Les députations desLL.*. 
des départements sont annoncées, et lorsqu'elles se 
présentent sur le seuil du Temple, celles des Âtel.*. 
de Paris et de la banlieue, élevant d'un mouvement 
spontané leurs bannières qui étaient au repos, 
donnent à leurs FF. \ des départements le salut de 
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Vamitiëy et rassemUée manifeste en cet instant^ par 
une acclamatipg unanime, le bonheur qu'elle 
éprouve de pouvoir accueillir ainsi les RR. * • Atel. * . 
pour lesquels les distances ont disparu afin de venir 
assister à cette véritable fête de &mille. 

Tous ces Atel.'. précédés de leurs bannières sont 
annoncés et proclamés par rang d'ancienneté et 
dans Tordre suivant, savoir : 

ATEL.*. DB FARIS. 

L.*. des Cœurs unis; 

l4.\dôV Amitié i 

h.\dela Bonne Union; 

L.'. des FF.\ vms insiparaiies ; 

L.'. deSamP^eandéJérusatêm; 

L. *• SainuPierrê des vrais Amis ; 

W^dHArmfUiçkpami 

t/. d^ C(mr9 4mcèr^; 

h.', delà t^ose époUée régénérée; 

If.'.deia CUmente Amitié ; 

Lr.de Jérusalem, écoêsaise ; 

L. ' . iffisis Montyôn ; 

h.\dê9 AdmArateu/rs de {'univers; 

Iit% ^( Coqs*'* des *Î Écossais réunis; 

Ij.% et Cbap. *. des Amis triomphants; 

L/. des Disdpies de saint Vincent de Paul; 

L. * . des Amis fldètes; 

L.*. des Phitonomes; 

L.\ de Henri IF; 

L/f des Ainis de la patrie; 

U*' 4§9 HospitaU^^ français régénérés; 
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L.'.4te$Émuteêd'Birami 

L.\ile$ Diâcip Ub ieôêsaii 4u BéMê (fo fAumo/nM ; 

L.'. et Ghap/. dô4aftT9évéra/n^AmMi; 

L.\ de$ Àmù éimfMumU et in^laiûun deûshU 

!U *• de V Athénien fra/nQo40; 
L .*• de t Amitié éprouvée^ 
1m.. deê Cosmopotites ; 
L.-. deiaSincère Amitii* 

LL.*. DE LA BANUSÛS, 

L.*. des Amis réunie dé JéruBotem, O. \ de Itateau { 
L.\ dô8 AdmirateuTê de MiM/gm^ O/. de Sainl^ 
Denis s 
L.% de VVniçn phitanthrapi^ue^ mèm» 0.\; 
L.\ du Progrès m4içotm.\. Or. de Bellevillo* 

ATSL.*. PB9 DtFAlTBUBirrai 

L.\deia Pa/r faite Vnian et de Sainte ean du désert 
rémiis, 0.% de YalencienneB ; 

hr.def Union, O.* . de Perpignan ; 

L.'. du Parfait SUence, 0.\ de Lyon; 

L.*. de Sincérité et pa/r faite Union, 0.\ deBesan^ 
çon; 

L.*. de V Accord parfMt, 0.\ deRochefort; 

L.* . Angiaise SM, O.* . ée Bordeaux; 

W.deia Parfaite Égatité, O, % de RpnWi 

L.'. de ia Sincérité, O.*. de Reims; 

\m\ des Arts réunis, O.*. de Rouen ; 

h.\ de ta Réunion de (a parfaite Amitié, 0.*«do 
Fésenas; 



Digitized by VjOOQIC 



— 8 — 

L.*. de ia Réunion des Amis choisis, O. \ de Béâers; 
L.*. cfe <a ConsUmte Jmitié, ().*. de Besançon; . 
Ia\ delà Fersévirance couronné^, O. % de Rouen ; 
L. *. de ta Constance éprouvée, ménie O. *• ; 
L.\de fÉtoHe Polaire, O. -. de Lyon ; 
Mh.*.dôs Vrais Amis de V Ordre, O. % d'ÂvizOï 

Toutes ces députations introduites^ et placées 
d'abord entre les CoK*., leR,*, Présid.-. les salue 
au nom du G.*. 0.*.. en leur adressant les paroles 
suivantes : 

«TT.-.CC.-. FF.-,, 

» Habitué à vous voir partager ses joies, et assister à 
toutes ses solennités, le 6.*. O.*. de France comptait 
aujourd'hui sur votre concours ; nos fêtes les plus bril- 
lantes, nos plus aimables réunions sont embellies par 
votre présence, et la Maçonnerie conservera un long et 
doux souvenir de l'inauguration du nouveau Temple à 
laquelle vous voulez bien vous associer. 

» La fête du G.*. 0.*. est aussi une fête pour vous,. 
MM.*. FF.*., et la prise de possession du nouveau 
local où doivent s'agiter les plus chers intérêts de notre 
grande famille ne pouvait vous trouver froids et indif- 
férents. Votre empressement montre les sympathies qui 
unissent le 6.*. 0.'. à tous les Atei.*. de sa eorrespon- 
pondance, et cette grande chaîne d'union qui enlace les 
cœurs de tous les enfants de la veuve est la preuve 
parlante de la sainteté de notre mission. 

» Je vous salue, TT.*. CC*. FF.\ visiteurs, au nom 
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du 6.*. 0.\ de France^ je tous salue, députations des 
différents Atel.*.*, et je vous prie de nous excuser si 
nous n'adressons pas à chaque bannière en f)articulier 
des éloges et des félicitations qui sont dans nos cœurs , 
mais que nous interdit Tétendue des Trav.*. de ce jour : 
le G.*. O.'. porte une égale affection à tous les Maçons 
de son obédience , et il se montrera toujours empressé 
de leur en donner tous les témoignages qui seront en 
son pouvoir. » 

LeR.\ Présid.*. ayant cessé de parler, une 
triple batt.*. est aussitôt tirée, et vient témoigner 
par son énergie des sentiments que fait naître la 
présence de tant de RR.*. et chers Visiteurs. 

En cet instant, les MlVf.*. de Cérémonies ayant 
annoncé que le T.*. 111. •. F.*, de Las Cases, Pre- 
mier G.-. M.*. Adj.-. de l'Ordre, était dans le salon 
4'attente^ le R.\ Président députe vers lui neuf 
FF.*., munis de glaives et d'étoiles, et précédés de 
deux Mait.*. de Cérém.^. et de la bannière du 
G.*. 0.*., afin de Fintroduireavec les honneurs dus 
aux éminentes qualités qui le distinguent, et invite 
tous les FF.^. à se préparer pour former la voûte 
d'acier. 

Le R.*. F.*. DE Las Cases ayant été atmoûcé 
peu d'instants après, il est introduit et conduit à 
l'O.*. sous la voûte d'acier et mailh*. batt.*.. Ac- 
cueilli par le Président, ce V,*. F.*, le félicite en 
0» termes ; 
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«T.-.R.*. F.-., 

» La solennité qui nous rassemble aurait été bien 
pâle sans votre présence, et tous les cœurs ont tressailli 
de joie i Tannonce de votre arrivée dans ce temple. 
L'éclat que vous savez si bien répandre sur nos fêtes 
est trop présent au souvenir de tous les Maçons pour que 
chacun de nous ne désirât pas ardemment vous voir en 
ce jour présider nos Trav. * . , et nous diriger dans la prise 
de possession de notre nouveau local. 

» Grâces vous soient rendues, T.*. IlL*. 6.*. M.*. 
Adj.'., de tout ce que votre sollicitude fraternelle vous 
porte à faire pour la prospérité de l'ordre! Veuillez 
agréer aujourd'hui par ma voix Texpression de ratta- 
chement et de la reconnaissance de tous vos FF.*., et 
rhommage de leur respectueux dévouement. )> 

Une triple batt.*. ayant sanctionné ces paroles, 
leR.-. F.*. DE Las Cabes, recevant du V.% F.\ 
Janin le mailK*. régulateur des Trav.*., remercie 
avec la plus vive émotion le G.* • 0.*. de l'accueil 
qu'il en reçoit en ce moment; il exprime les re- 
grets qu'il a éprouvés d'avoir été privé deux foisdéjà, 
et par des circonstances indépendantes de sa volonté, 
du bonheur d'assister aux solennités de fête d'Or- 
dre, dit qu'il est persuadé d'avance que celle de ce 
jour lui offrira une compensation d'autant plus 
douce que le nombre des Visiteurs et des députa- 
tions qui sont accourues de tous les points de It 
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Prance pour y prendre part est plus considérable; 
et montrant tout ce que cette fête peut produire 
d'heureuse influence sur Tavenir du G.*. 0.\ et 
les l^v.*. des Âtel.*., termine en assurant ses 
FF.*, de la réciprocité de ses sentimentsd'estime et 
d'affection, et en rendant la batt.\ qui l'a salué et , 
qui par respect n'est point couverte* 

Tous les FF,-, ayant pris place, le V.*. F.*. 
Beaugrand, yén.\ de la L.*. desAdmmOeuri d& 
Montyon, 0.\ deSaint*-Deni$f et Président de la dé- 
putation de ceR/. Atel.*., prend la parole au nom 
des Visiteurs et des députations pour remercier le 
G.*. 0,\ de son fratemial accueil, et l'assurer de 
leur entier et sincère dévouement. 

« C'est un bonheiir pour le Yen.*, d'une L.*. jeune 
encore, ditrii, de porter ici la parole au nom des dëpu-* 
tations qui de tous oétés se sont empressées de venir 
assister à la oérémoùie si imposante de Tinauguration de 
votre Tempk. 

» En nous réunissant à vous, nous vous donnons, un 
nou vea ugage de notre estime et du désir que nous avons 
de voir sans cesse se resserrer les liens qui nous unissent 
au G.*. O.". de France. 

» Seul législateur et régulateur de l'ordre à Tégard 
des Atel.'. de sa correspondance^ le G.*. O.'., par une 
décision à jamais mémorable, a montré qu'il comprenait 
comme nous la fraternité, et que la Maçonn.*. à la tête 
de laquelle il marchait n'était pas exclusive, et pouvait, ' 
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sans craindre la comparaison, se trouver en contact avec 
les Mac.*, de tous les rites, de toutes les obédiences. 
Grâces lui en soient rendues ! 

» En nous permettant d'ouvrir nos temples à tous les 
enfants de la grande famille maçonn.*., il a été au-de- 
vant de nos vœux, et nous a prouvé qu'il ne voulait ni 
manquer à son origine libérale, ni rester en arrière du 
mouvement du siècle qui entraine incessamment les 
esprits vers une fusion qui devient tous les jours plus 
facile, parce que chacun comprend mieux de jour en 
jour les besoins d'amitié et de iraternité. 

n Que l'érection de ce Temple (qui nous ferait douter 
de la mort de notre M.*. Hiram) et sa consécration so- 
lennelle Soient pour la Maçonn. *. un sujet de se réjouir ; 
applaudissons à ce grand œuvre qui prouve à notre ordre 
une ère nouvelle. Vous qui l'avez fondé, vous ne voudrez 
pas le laisser écrouler; et nous tous qui le voyons ouvrir, 
nous le soutiendrons comme un monument destiné dans 
l'avenir à faire revivre les b^ux jours de l'antique 
Maçonn.*.. 

» Nos vœux à ce sujet ne seront pas stériles; nous 
en avons pour garants le zèle si constant des Off.*. du 
G. * . O. * . , l'amour de notre art, qui réunit sous nos ban- 
nières tant de FF.*, animés des mêmes sentiments, et la 
présence del'IU.*. G.*. M.*. Adj.*., qui est à elle seule 
un honneur et une garantie. 

» Vous savez si le nom qu'il porte est glorieux et 
respecté ; il rappelle à notre vénération l'un des plus 
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beaux oaractères du siècle, Tun des plus beaux dévoue- 
ments de rbistoire : on ne saurait faillir à une pareille 
origine, et la cérémonie d'aujourd'hui reçoit de celui 
qui y préside un éclat dont la Bfaçonn.*. peut être fière 
à bon droit. » 

Invitant ensuite les Visît.*. et les députations à 
se joindre à lui, le Y.*. F.*. Beaugrand fait tirer 
une triple batt.*. enfav.*. duR.\G.*.M.\Adj.*., 
des memb. * . du G, * . 0. - • de France, et à Térection 
du nouveau Temple. 

A peine ces applaudissements ont-ils été couver ts, 
qu'un memb.** de la députation delà L.\ la Patr^ 
faite union et Saint-Jean au déeeri réunie, 0.\ de 
Yalenciennes y ayant demandé et obtenu la parole, 
annonce qu'il a été chargé par TAteK*. qu'il re- 
présente de prier le G . * . 0. * . d'accepter l'hommage 
d'un exemplaire du tracé commémoratif d'une so- 
lennité semblable à celle de cejour^ célébrée au sein 
de cette L.*.. Rappelant les nouvelles et promptes 
voies de communication qui bientôt sillonneront 
toute la France, il dit qu'elles serviront à venir 
puiser au foyer conunun les lumières qui doivent 
éclairer les hommes, afin de pouvoir augmenter 
ainsi le nombre de ceux qui doivent travailler au 
bonheur de l'hiftanité. « Venez, FF.*«, dit-il en 
terminant^ venez visiter nos Atel.*. : vous verrez 
quels sont nos Trav.*.; vous verrez si nous savons 
mettre à profit les hauts enseignements que noua 
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venons chercher et recueillir au milieu de vous. » 

Le R«% F.«.0ELAsGà&Bft, répondant au nom du 
G.*. O.Sfdit qu'il agrée cet hommage avec recon-* 
naissance; acceptant l'heureux augure de l'avenir 
prospère qui vient d'être prédit : « Puisse, s'écrie-t-il , 
ce rapprochement et le nom de la R.*. L.*. de Va- 
lenciennes être le symbole de l'union de tous les 
FF,*, et de tous les peuples! » 

Un V.-. F.*, de TO,*. de Paris, inspiré par cea 
dernières paroles, exprime au nom de l'humanité 
les sentiments les plus honorables, qu'il termine par 
le vœu de voir cesser ces guerres si désastreuses 
pour les nations, qui ne devraient plus avoir d'autre 
ambition que celle du bien^ ne plus combattre que 
pour le triomphe de la vérité, et dont les communs 
efforts devraient tendre sans cesse à l'amélioration 
et au perfectionnement delà condition physique et 
morale de tous les hommes. 

Les yy . * . FF. * . Présidents des députations ayant 
été conduits à l'O.*. et tous les FF.-, ayant pris 
place, le R.*. G.*. M.*. Adj.\ ^pose en peu de 
mots les Trav.'. auxquels va se fivrer le6.*« O.'^ 
ceux d'inauguration de son nouveau Tempie, puis 
la célébration de la fête solsticiale; il invite en 
conséqumce le Prérident de la Commission de sur* 
veillance du nouveau local à déolver si le Temple 
ftitur du G. % 0.*. est en état d'être inauguré. 

Le V.\F.*.Bbs8ik^ prenant to parole^ s'exprime 
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« T.*. III.'. g.', m.'. Adj.'., 

» La Commission de surveillance des constructions 
de ce Temple et de celui que nous allons inaugurer 
est heureuse de pouvoir répondre par TafCrmative à la 
demande que vous venez de lui faire. Oui, T.*. IlL*. 
F.'., le Temple deâtiné aux travaux du G.". 0.*. est 
entièrement terminé, et dans peu d'instants l'un des 
membres de notre Commission dirigera vos pas vers son 
entrée, afin que, concurremment avec tous les FF.*, 
qui vous entourent, vous puissiez le reconnaître, le 
consacrer; heureuse la Commission de surveillance, je 
le répète, de voir ainsi le but de ses travaux atteint, et 
le vœu des Maçons de l'Or.*, de Paris enfin accompli. 

» Venez donc, T.*. R.*. et III.'. F.*., venez; et qu'à 
votre voix s'ouvrent les portes de ce lieu encore profane, 
mais qui bientôt, purifié par la consécration à laquelle 
nous allons concourir, sera digne enfin d'y recevoir le 
prefhier corps de la Maçonnerie en France pour y célé- 
brer à l'avenir ses mystères. » 

Après ces paroles^ le R.\ F.*, de Las Casss^ par 
suite de la déclaration qui vient d'être fai^^ invite 
tous leaFF. *• à se joindre à lui pour l'assister dans 
l'inauguration du nouveau Temple destiné aux 
Tïav.-. du G» '.O.'. de France. 

Se rendant à cette invitation^ tous les FF.*, se 
dirigent vers le nouveau Temple dans l'orck^e sui- 
vant : 
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Un Midi.*, de Cérém.*. et un memb.*. de la 
Commission de surveillance; 

La colonne d'harmonie; 

L'étendard du G.-. 0.-. et le glaive de l'Ordre; 

Le l** G.". Maît.*. Adj/* et les cinq Présidents 
deCh.*. du G.-.O.*.; 

Les Surv.*,, les Orat.*. et les Secret.*. ; 

Les Présidents des députations, les bannières des 
divers Atel.*, et les OfF.*. honoraires; 

Les memb.*. du G.*. 0.*. et tous les FF.*, des 
col.*, indistinctement. 

Arrivé près du Temple, dont les portes sont fer- 
mées, le cortège s'arrête, et le G.*. M.*. Adj.\ 
frappe par la batt.*. d'App.*.. 

Une voix se faisant aussitôt entendre de l'inté- 
rieur demande : Qui frappe ainsi? 

c( C'est, répond le R.-. F.*, de Las Cases, c'est 
le !•' G.*. M.*. Adj.*. de l'Ordre Maçonn.*. qui 
vient au nom du G.*. 0.*. de France, et avec l'aide 
de tous ses FF. * • , consacrer et inaugurer le nouveau 
Temple destiné à ses Travaux et en prendre pos- 
session. » 

La voix de l'intérieur ayant annoncé que l'en- 
trée du Temple allait être libre, les portes en sont 
ouvertes, et le R.*. F.*. Bessin, Président de la 
Commission, en présentant la clef à l'IlL*. F.*. 
DE Las Cases, qui la reçoit, lui adresse les paroles 
suivantes : 
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« T.\R.-. G.-. M.-. Adj.-., 

n Ainsi que j'avais la haute Faveur de vous k dire il 
y a peu d'instants , à la voix de celui que nous avons 
placé à notre tête, les portes de ce nouveau Temple se 
sont ouvertes ^ mais, vous le voyez, la lumière n'y brille 
point encore, et c'est encore à la voix de notre Grand 
M.*. Adj.*. que les ténèbres qui régnent ici vont dispa- 
raître pour faire place à des feux nouveaux, dont les 
rayons, emblèmes de la lumière que doit répandre la 
Maçonnerie^ vont porter au loin sa salutaire influence. 

» La Maçonnerie de TO.*. de Paris et de la France 
entière, représentée à cette cérémonie par tous ses man- 
dataires, attendait ce jour depuis longtemps ^ elle l'at- 
tendait avec une impatience d'autant plus vive qu'elle 
savait quel était le Maçon qui viendrait y présider, et 
que pour la première fois elle pourrait jouir du bonheur 
de travailler sous le maillet régulateur de son chef 
d'ordre, dans une des solennités les plus imposantes. 

)) Mais ce n'est pas seulement à cause des hautes 
fonctions maçonniques dont est investi leur G,*. M.*. 
que les Maçons qui se pressent sous vos pas^ T.*. A.*. 
F.*. , sont heureux de ce beau jour ^ c'est parce qu'ils 
voient en vous celui sur qui reposent leurs plus chères 
espérances y c'est parce qu'ils savent q\xe les qualité^ qui 
vou« distinguent, et cette heureuse et juste considération 
qui vous entoure, nepeuvent que jeter un nouveau lustre 
sur leurs travaux, et donnera la Maçonnerie toute l'im- 

2 
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portance qu'elle mérile, et dont elle est lellement digne 
que malgré toutes les vicissitudes humaines, elle a con- 
staitiment surmonté les divers obstacles qu'on lui a 
suscités. 

yy Et comment, en effet, pourrait-il en être autre- 
ment? n'avez -TOUS pas été élevé à Téoole du malheur, 
et dans votre exil, n'est-ce pas sous les inspirations du 
"plus grand génie des temps modernes que vous avez 
appris à connaître les hommes? n'est^^e pas^dans ses 
leçons que vous avez puisé cette vraie philosophie dont 
lés enseignements doivent tendre sans cesse au dévelop- 
pement de l'intelligence^ au bonheur pliysique et moral 
de nos semblables? 

» Oui j R.-. F.-. , il vous était réservé et vous étiez 
digne de porter le premier la lumière dans ce Temple 
qui désormais doit être un temple de vérité; dans ce 
temple où votre parole et vos exemples vont concourir 
" à la prospérité, à la gloire de notre ordre; dans ce Tem- 
ple enfin à l'érection duquel nous avons dû apporter 
tous nos soins, parce que nous savions que dans un pays 
comme la France, que dans celte capitale, qui est aussi 
celle du savoir, des sciences et des arts ^ ta Maçonnerie 
devait posséder un monument digne d'elle, digne de sa 
haute destination. 

» A l'avenir, et quand de tous les points du globe se 
présenteront nos FF.\ empressés de venir resserrer les 
liens de cette union universelle vers laquelle doivent 
tendre tous nos efforts, nous potirro&s les reeev<Mfr ainsi 
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qu il cQnvû$iUau {Hei^ier corps de h Macoimerie^ nous 
pourrouç Içiir ^lontrer que hê Maçons franc^i^ comT- 
prenfttnt tonte riroporianc^ de leur mia$ion par Us 
mim menues qu'ils ont mÎ9 à la coofiiructiw età Vi^mM- 
lÎ06em6nt du Temple destiné a enseigner jBt propager las 
principes et les doctrinBs d'une însliluiion qui n'a 
d'autre but q«e le bonbeur de l'humanité. 

» RcceYczdonc les clefs de ce Temple, T.'.Ul.'.F.*., 
et en y pénétrant, venez le consacrer pour nos Iravaux 
futurs. Il est prêt à vous recevoir^ la Commission de 
surveillance a pourvu à ce que les cérémonies prescrites 
par nos dog[mes puissent s'accomplir avec la régularité 
qui doit élre le présage de celle qui y régnera désormais. 

» Prête à avoir accompli son mandat^ heureuse sur- 
tout si elle a pu justifier la confiance de ses FF.*. , ta 
Commission de surveiUance, en vous remettant ce Tem- 
ple i vous assure en même temps, T.% Ul.'. F.*. , de 
spn dévQiqie^ent à l'ordre et 4^s voeux sipcères qu'elle 
Jmm» pour 1» gJLQk^ et la prospérité du G.*. 0.\ de 
France* )» 

Bjépppd^t à cette allocution^ Ji'Ul.*. Q.*. M.*. 
A^.*. fipât ressortir les avanta^çs qui vont résyU^r 
pour le G.-. 0.'. de cette heureuse circonstance; 
se félicite de voir la capitale de la France posséder 
eiifin un monument digne du premier corps de la 
Maçomn.*., et remercie ceux qui ont eu Theureuse 
pensée de l'édifier et ceux qui en ont dirigé et sur- 
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veillé les constructions et les embellissements. « Il 
ne reste plus, dit en terminant ce R.*. F.*., qu'à lui 
imprimerie sceau delà régularité; et puisque vous 
m'assurez de nouveau, T.*. C.*, Président de la 
Commission, que ce Temple qui s'offre à nos re- 
gards est entièrement disposé pour y recevoir le 
G.*. 0.*.^ nous allons y pénétrer afin de le consa- 
crer avant tout au G,'. A.*. derUniv.*.,àla vertu 
et à la vérité. C'est avec une nouvelle ardeur que 
nous devons nous livrer à de tels Trav. * . ; c'est, ainsi 
que vous l'avez dit, T.\ C.^. F.-., un feu nouveau 
que nous devons apporter sur l'Autel^ afin que du 
rayon qu'il va projeter nous puissions tirer la lu- 
mière qui doit éclairer ce Temple, et symboliser 
ainsi la mission dévolue au G.*. 0.*« de France. » 

Recevant en cet instant des mains du Mait.*. des 
cérém.*. le silex et Tacier, le R.*. F.*, de Las Cases 
en tire une étincelle, et, allumant une bougie in- 
tacte, pénètre dans le Temple, où aucun feu ne 
brille, et en disant : « Allons achever l'œuvre que 
nous avons commencée. » 

Tous les FF.', le suivent, une harmonie grave 
et religieusesefaitentendre, et lorsqu'il est parvenu 
à l'autel, et que le silence est établi, allumant le 
triangle qui doit éclairer l'O.'., il dit : 

(( Que la brillante clarté de ce triangle qui figure à 
nos yeux la triple essence lumineuse du G.'. A.', de 
rUniv.\, sagesse, justice et bonté, nous rappelle sans 
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cesse que le G.*. O.*. de France doit posséder ces trois 
qualités divines., afin d'éclairer par la sagesse de ses 
décisions, M rendre bonne et exacte justice, et d'en 
tempérer la rigueur quelquefois nécessaire par TinduU 
gence et la fraternité. » 

Se transportant ensuite prés des FF. % Surv.'.; 
Orat.*. et Secret.*., le G.-, M.-. Âdj.*.^ accompa- 
gné des Présidents du G.*. 0.'. et de deux M.*, 
de Gérém.-., allume successivement les bougies 
placées devant ces Dignit.-. et prononce les allo^ 
cutions suivantes : 

Aux FF.-. Surv.% ; 

<( Voslum.'. symbolisent la vigilance que vous devez 
apporter sans cesse dans vos fonctions, afin que, prompts 
à rendre avec exactitude les utiles renseignements qui 
vous parviendront de TO. ' . , vous puissiez les transmettre 
sur vos Col.*., et y maintenir constamment Tordre et la 
régularité sans lesquels nos travaux ne produiraient que 
troubles et confusion. » 

Au F.'. Orat.*. : 

«Cette étoile, symbole de la lumière qui doit éclairer 
les hommes, vous dit assez, F.*. Orat.*., combien est 
grande la tâche qui vous est imposée. Que la puissance 
et la sagesse de vos paroles portent donc la conviction 
dans rame de vos FF. • . 5 mais surtout que, fidèle gardien 
du dépôt sacré de nos lois, voqs ne permettiez jamais 
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qu'il y soîl porlë aucune atteinte, et que voire rigou- 
reuse impartialité, ne fléchissantjamais devant aucune 
considération, prouve toujours que le 0.'. 0.*. doit le 
premier donner l'exempte de la soumission aui statuts 
et du respect qui leur est dû. » 

Atifr* Secrétaire : 

« Uéclatde cette étoile^ F.*. Secret.*., vou^ indique 
que ta clarté et la lucidité doivent constamment régner 
dâtià la rédaction de tout ce qui est le résultat de vos 
Trav.'.. Rappelez-vous aussi que tous êtes Tîntermé- 
diaire des relations qui existent entre le G.*. 0.\ et les 
Atel.*. de sa correspondance, et que jamais rien de 
douteux, d'équivoque ou de pénible ne peut remplacer 
ce qui doit être l'expression de la loyauté, de la franchise 
et de la fraternité qui guident le G.*. 0.*. dans l'accom- 
plissement des devoirs que sa haute mission lui im- 
pose. )) 

De retour à V0.\^ et alors que le Temple^ qui 
peu d'instants auparavant était plongé daos les té- 
nèbres, est resplendissant de clarté; le R,*. G.*. 
M.*. Adj.'.dit : 

« MM. * . FF. * . , les ténèbres ont fait place à la lumière; 
ainsi s'est accomplie la parole divine : Fiat lux. Met- 
tons donc à profit les précieux instants qui nous restent, 
et achevons la consécration de ce temple en te purifiant 
par le feu et l'eau. 

)> G.'. Arch.*. des mondes, daigne nous seconder ; 
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projette sur nous un rayon de ta divine esienee ; éclaire 
nos âmes comme tu éclairas Tunirers, embrase nos 
cœurs du Feu de la charité, et que ce Temple que noua 
te consacrons soit un Temple de vertus et une école de 
sagesse et de vérité ! )> 

Jetant l'encens sur le trépied enflammé placé 
près de l'autel : 

« Que le parfum de cet encens soit le symbole de la 
pureté de nos intentions, et en montant vers le 6. * . A. *• 
de l'Cniv.-., lui porte nos vœiix pour la gloire, la pK>- 
spérité de Tordre, et le bonheur de nos semblables ! » 

Prenant ^ne cpnpe remplie d'eau, et la répaii-* 
dant par trois fpis : 

« Que cette etu lustrale soit aussi le symbple de la 
dernière purification de ce Temple.» 

L'harmonie se fait entendre, et lorsqu'elle cesse 
ses accords, leR.*. G.'.M.', Adj.*. fait annoncer 
que l'inauguration du nouveau Temple va être pro- 
clamée, et invite tous les FF.-, à se joindre à lui 
pour l'accomplissement de cet acte solennel. 

Cette annonce répétée, rill,-. F.*, de Las Cases, 
tous les FF.*, étant debout et à l'Ordre, glaive en 
main 9 proclame en ces termes l'inauguration dé ce 
Temple : 

« À la 61.*. du 6*'. A.', de TUniv.-,, au nom du 
Gf'. Or', dç France, nous déclarons et proclamons 
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solennellement que le Temple où nous sommes en ce 
moment, et qui doit servir désormais aux travaux du 
G.-. O.-- de France, EST INAUGURÉ. ^ 

Celte proclamation répétée par les FF.*. Surv.*. 
est suivie de la triple batt.*. aux rites français et 
écossais^ et des nombreux vivats de tous les Maçons 
présents; Tharmonie se fait entendre de nouveau^ 
cl vient ajouter, à la joie qui animée en cet instant 
l'assemblée. 

Le ¥••. F,*. Bessin, Président de^ Commission 
de BOrveillance, demandant la parole, fait connaître 
au G.'» O,'. que pour perpétuer le souvenir de 
Térection de son nouveau Temple, Tun de ses 
memb. • ., le F, • . Morand, a conçu Theureuse^idëe de 
faire frapper une médaille retraçant la façade du 
monument et rappelant l'époque à jamais mémo- 
rable de son inauguration. Il prie le G.*. 0.\, au 
nom de la Commission de surveillance qui s'est 
associée à la pensée du F.-. Morand, d'accepter 
l'hommage qu'elle lui fait de cette médaille, et de 
la déposer dans ses archives, où elle témoignera à 
toujours de ce grand événement dans les fastes du 
G** . 0. ' . et du dévouement sans bornes des membres 
de la Commission de surveillance. 

Celte médaille remise au R.'. G,*. M.*. Adj.-., 
ceV.'.F.-.enagréel'hommageaunomduG.-.O.*., 
et remerciant la Commission de surveillance des 
éclatantes preuves de ^èle cju'ellea données en cette 
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circQnstancet la prie^ et le Y.*. F.*. Morand en 
particulier, de recevoir l'exprçssiçn de la gratitude 
duG,-. 0.'., qui enregistrera sur.sçs tables com- 
mëmoratives ce nouveau service ajouté à tant d'au- 
tres que ces FF,\ ont déjà rendus. 

.LUI/. G.*. M.*. Adj.*. ayant appelé à l'Autel 
le F,', Lallier, Arçh/. du G/, 0.'.,cha^rgé par 
ses fonctions de la garde du mobilier^ ainsi que le 
F.*. PiLLOT, Chefdu secrétariat, qui, devanthabiter 
le nouveau local^ a été provisoirement désignëpar 
les Ch. •. administratives. pour exercer une surveil- 
lance toute particulière sur le monument et surtotit 
ce qui s'y rattache, ces FF.*, se rendent à cette in- 
vitation, et le T,-. R.*. F.*, de Las Cases leur dit ; 

(t MM.'. FF.*., plein deconflanceen volrezèleet en 
votre dévouement, dont maintes fois vous lui ave/ donné 
des preuves, le G.*. O.*. vous confie les clefs de ce 
temple et du local qui va être occupé par son adminis- 
tralion : il s'en rapporte à votre surveillance non-seu- 
lement pour la sûreté de ce Temple, mais aussi pour la 
conservation du monument et du mobilier du G.*. O.*. 
Que cette surveillance soit de tous les instants pour vous 
surtout, F.'. Pillot qui, habitant ce local, pourrez con- 
stamment vous rendre utile au G.'. O.'.. Vous le pro- 
mettez, mes FF.*.? » 

c( Nous le promettons, répondent ces FF.*., qui re- 
prennent aussitôt leurs places. » 

Le R/. Gr. M,\ Adj/., ayant annoncé que 
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rinauguration du Temple était terminée, fait con- 
naître que le G.*. O.*. va s'occuper immédiate- 
ment des Trav.*. indiqués pour la fête solsticiale 
de ce jour; il donné en conséquence la parole au 
V.'. F.' . Drouet, Secrétaire en tour pour le compte 
à rendre des Trav.*. (|uî ont occupé le G.'. O.-- 
depuis le 27 décembre dernier. 
Ce V. • . F. • • s'exprime ainsi : 

« T.\ lU**. l"» G.'. M--. Adj.\, IlL*. Rbpras.*. 
1f.\ m G.\ M.\, RB.*, PP.*., ET voDS tom, 
MM.% yy.\ FF.-., 

» Salut, Salut, Salut. 

)> Appelé pour la première fois par les devoirs que 
mHmposent les honorables fonctions que je dois à votre 
confiance et à votre amitié, je viens, mais non sans 
crainte , vous faire en ce jour d'une double solennité 
Texposé fidèle des trav.'. qui ont occupé le G.'. 0.*. 
durant le f sem.'. de cette année. J'ai dit, non sans 
crainte, MM.'. FF.*. ; c'est qu'en effet, en considérant 
avec quelle supériorité ceux qui m'ont précédé ont pu 
accomplir leur tâche, et de quel puissant intérêt ils ont 
su entourer leur narration, j'ai bientôt reconnu combien 
je resterais loin d'eux et combien j'aurais besoin de 
toute votre indulgence \ c'est elle que je réclame en ce 
moment, et les sentiments d'estime et de bienveillance 
que vous m'avez témoignés jusqu'à ce jour m^assurent 
quMle ne me manquera pas. 
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)) Votre livre d'annotations, contrôle exact des af- 
faires qui tous sont transmises ^ s'arrêtait au 27 dé- 
cembre dernier au N"" 30957 ; s'ëleyant aujourd'hui au 
N"" 31838 , il en résulte que près de 900 dossiers ont 
été enregistrés dans le court espace de six mois et ren- 
voyés aux chambres compétentes, qui ont résolu, à quel- 
ques exceptions près, les questions que pouvaient pré- 
senter ces affaires. Votre correspondance n'a pas été 
moins active dans ce semestre que précédemment, et 
218 planches émanées de votre secrétariat et annotées 
de 4 1 74 à 4392 ont continué ces relations que le 6. * . O. * . 
entretient avec tant de bonheur non-seulement en 
France, mais aussi sur tous les points du globe où fleurit 
l'acacia. 

n Plusieurs demandes en constitutions de LL.*. vous 
ont été adressées, mais la Gh.*. Symb.*., malgré tout le 
désir qui Tanime d'augmenter les anneaux de la grande 
chaîne mac., ayant du avant tout examiner la régula- 
rité de ces demandes , ne les a pas trouvées conformes 
aux dispositions de nos statuts ; elle s'est donc vue for- 
cée d'en ajourner quelques-unes, de n'en point admettre 
une autre, de telle sorte qu'une seule, la L. *. de la Par- 
faite Union j O.*. de Limoges, a pu être constituée. 

» Les demandes sur lesquelles il reste à statuer sont : 
celle des Amis de la patrie , à l'O.'. de Montevideo; 
celle de V Harmonie ^ 0.*. de Grand-Port (île Maurice); 
celle de Saint- Jean d!Ulloa, 0.*. de la Vera-Crux, et 
celle de tOcéanie Française ^ à l'O.*, des lies Màr* 
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quîses. A l'égard de cette dernière, le G.*. O.*. voulant 
reconnaître les sacrifices que ses fondateurs avaient 
faits pour aller propager nos saints préceptes dans ces 
contrées lointaines, leur a fait remise du coût de leur 
constitution, certain qu'il était, d'après l'honorable com- 
position de cet At.*., qu'il ne pourrait que jeter un 
npuveau lustre sur nôtre belle institution. 

» La L.*. du Phœnix , à l'O.*. de Joigny, qui avait 
suspendu ses trav.;. il y a plusieurs années, aurait désiré 
voir cesser son sommeil-, mais, n'ayant pu satisfaire aux 
prescriptions de l'art. 198 , elle a dû voir sa demande 
écartée par le texte précis de la loi , plus forte que les 
considération^ morales qui militaient en faveur des 
membres de cet A t.*.. 

» Une autre L.*. de l'O.'. de Paris , naguère encore 
en pleine activité, mais dont le sommeil avait été pro- 
noncé sur sa propre demande , la L. *. des Rigides Ob^ 
se/vateursy a désiré reprendre son activité peu de temps 
après*, la Gh.*. Symb.*. étant saisie de cette demande 
sur laquelle bientôt sans doute elle statuera, faisons des 
vœux pour qu'elle soit favorablement accueillie. 

)> Nous vous avons dit que la Gh.*. Sjmb.*. s'était 
vue dans la nécessité de ne point faire droit à une de- 
mande en constitutions : cette demande émanait de la 
L.'. la Prév^ojance ^ à l'O.*. de Belleville (banlieue), 
qui possède déjà deux at.*. symb.*.; la Ch.*. a pensé 
que dans une localité si rapprochée de la capitale, deux 
at,', symb.% suffiraient amplement, et (jue là où deqjç 
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at.'. pouvaient prospérer, il était k craindre, qu'un 
troisième ne fut plutôt nuisible que pro&table. 

y> Voire Ch.*. du Sup.*. Cons^*. des rites n'a eu à 
prononcer dans ce semestre sur aucfune demande en 
lettres Cap.*., mais deux demandes en reprisé de trav.'. 
de Ch.*. lui ont été adressées^ T^na a ç^é présentée par 
le Ch.'. de Thémisj vallée de Cambray , en sommeil 
depuis plus de 30 ans, et a du élre écartée, la disposition 
prescrite par Vart. 198 déjà cité n'ayant pu être accom- 
plie. La seconde émane du Ch.*. soUché sur la L.*. de 
Thémis, 0.*. de Caenj mais la Ch.*. n'a pu encore sta- 
tuer, aucune pièce justificative n'ayant été produite à 
son appui. 

» Par suite du principe électif qui préside à la nomi- 
nation des dignitaires dans vos at.*,. , vous avez chaque 
année à enregistrer les, noms, ^e ceux que la cpnfiaiice 
de leurs FF.*, a appelés à t'hottneur de les diriger. 
Nous avons à vous faire connaître que ceux qui en 
cette qualité viendront prendre part à vos délibérations 
sont les vénérables FF . * . : 

LouRMAND^ Yen.', des Amis bienfaisants et imitateurs d'O' 
sirisréuniSf 0.\ de Vàrls; 
BizoT, Vén.*. de la L.*. Jérusalem e'cossr., 0.\ de Paris; 
Heudier, Vén.-. des Jmis triomphants, 0.*. de Paris; 
Vahez, Vén.*. des Hospitaliers de la Palestine; 
Garon, Vén.*. de Saint-Louis de la Martinique; 
BoDDAiN, Vén.*. des Philonomes; 
Stritter, Vén.*. deSaint-Jean de Jérusulem; 
Camus, T.*. S.*, du Chap.*. des Cœurs unis; 
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flussoN, T.*. s.-, de SaifU-LouU de la MartiniqiM ; 

Buisson, T.*. S.*, de V Athénée françaU ; 

Marie, Vén.*. de V Amitié éprouvée; 

fiimoit» VéiL*. êêi FF.\ %mis in$^rablê$; 

Umtjomwt, YèiL*. de$ Amis de la Patrie; 

Kampf, t.-. s.-, du Ch.-. de V Athénée français; 

Baillbul, t.-. s.-, de la Clémente Amitié; 

Pbtwbr, T.-. S.-, de Saini'^erre des vraU Amis ; 

SBAUfiRAKD, Yin.\ des Admirateurs d^Mçnf^imyOr. de 
Saiut- Denis (banlieue) ; 

Chevalier, T.*. S.*. d'IsisMoniyon; 

CoNTRO, Yen.*, des Disciples de Fénélon; 

FxuoiT, Yéa.'. de Sasm-Fiêrre des vrais E^^^eris; 

B0RI.OT, Yen.*, de la Mome Umon; 

DçRANDBAU, Yen.*, de Saint-Auguste de la bienfaisanee , 
0.\ de Boulogne (banlieue); 

Lemoniiier, Yen.*. d'Isis Montyon; 

fiAiLtY, Yift.'. du Centre ées Amis; 

Cavghois, Prés.*, du Conseil des Gaules; 

Pbigmb, Yen.*, de V Athénée des Étrangers ; 

Bbmbzbch, Yen.', ies Hospitaliers français régénérés; 

Bhbmom, Yte.'. du Mouelier frwaçais; 

» Vous avez également admis à siéger parmi vous 
comme Députés, et comme ayant réuni toutes les qua- 
lités voulues en pareil cas, les W.*. FF.*. : 

Sully-Brunet, de la L.*. de VAmitU, 0.\ de Saint-Denis 

(tle Bourbon); 
Baudim, d^ la l.*. d^ la Parfaite Union, 0.*. de Rbodez j 
Rétif de la Bretpnnb, de la L.*. des Hospitaliers français 

régénérés ; 

Raffaneau db la Blottbrib, délai.*. Jérusalem éeos- 
êaise; 
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Arnoulp, de la L.'. de VUnion par faite ie la p^sévéram$ , 
Penot, de la L/. la Base étoUée régénérée; 
CooKTOisiEE, de la L. * . él€$ Cœwr$ wikU ; 
Léon, de k L.*. laMwM Vmêtki 
Fabrr, de la L. *• de V Amitié; 
YouRTy du Ch.*. de la Rose étoilée régénérée; 
Baumesmil, da C)i.*. des Cœurs unis; 
LtMSKAGER» duChap.*. da Smnt^Fierre ées trais amdsi 
BsiooLWiu» de la L.;. de la CordiMxU^ 0.\ de Yilto- 
firanche ; 
Buisson, de la !•'. V Athénée français ^ 0.\ de Paris; 
CAIXOC9 de la L.\ du Centre des amis. 



» Tous ces Vén.'. FF.\ en prêtant leur obligation 
vous ODt assurés de leur zèle, de leur dévouement j et la 
certitude qu'ib rempliront leurs devoirs ainsi qu'ils 
Font promis vous est d'ailleurs garantie par les hono- 
rables antécédents qui les ont fait choisir par leurs at. *• • 
Déjà et parmi ces resp.-. FF.', vous en avez désigné 
un pour vous être plus spécialement attaché, en qualité 
d'Ofif.'., et le Vén.*. F.-. Guilbart fait aujourd'hui 
partie de votre Ch.*. Symb.'.. 

» Enfin, et pour vous conformer à la disposition qui 
astreint les Membres de vos Ch.'. à l'épreuve de la ré- 
élection, vous y avez sonnais les FF.'. Robouam et Des- 
BRiÈRB , qui ont reçu dans cette circonstance une nou- 
velle marque des sentiments fraternels que vous leur 
portez. 

)> C'est ainsi, MM.'. FF.'. , que vous augmentez ou 
renouvelez chaque jour les éléments qui composent 
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le corps dirigeant de la Mac.*, française, et que vous 
compensez les pertes que vous .dey^ supporter , heu- 
reux quand elles ne soât point irréparables. 

w Nous vous signalerons pour ce semestre le retrait 
des lettres d'honoraires du V.*. F.:. Daoust et la démis- 
sion du F.'. QoiCBoiT : le l*f de ces FF.*., après un 
exercice honorablement rempli, et durant lequel la gé- 
nérosité de. son cœur et le mérite de ses bonnes actions 
s^élaient découverts nombre de fois,.malgré le secret et 
la modestie dont il les entourait sans cesse, avait obtenu 
de vous, pour prix de ses services, des lettres d'hono.v 
dont il avait consenti à ne'pas faire usage immédiate- 
ment : il les a retirées depuis peu de jours 5 mais les in- 
fortunés ne s'apercevront point de son départ, et chaque 
année au solstice d'hiver une somme destinée à leur sou- 
lagement prouvera que sous le rapport de la bienfai- 
sance le F,*. Daoust continue parmi nous son activité. 

» Mais, hélas ! il est une auti:e perte plus sensible et 
plus cruelle qui nous a frappés, car rien ne peut rem- 
placer l'affection de celui qui n'est plus. Notre F.*. 
Dësneufbourg , dont les soins avaient si souvent contri- 
bué à l'ordre et à l'embellisement de vos fêtes, dont les 
lumières étaient si précieuses au sein de votre comité des 
finances, le F.*. Desneufbourg a quitté cette terre, et 
désormais le souvenir de ses qualités et de ses services 
est la seule consolation qui nous soit permise. 

» Examinant maintenant, MM.*. FF.*., les trav.*. 
particuliers de chacune de vos Ch. *, , je vous rappellerai 
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la décision de la Ch.*. de corresp.*. concernant celte 
garantie exigée dans l'intérêt même de ceux qui peu- 
vent être frappés d'une radiation; il importait de pré- 
venir les erreurs ou les surprises, et désormais chaque 
envoi d'une décision de cette nature devra être appuyé 
de la preuve écrite que la notification en a été régulière* 
ment faite. 

» Plusieurs affaires assez importantes ont été sou- 
mises à la Gh.*. Symb.*.; nous allons vous les faire 
connaître succinctement. 

n Une L.*. àe la banlieue de Paris, ayant cru pou- 
voir annuler les élections qu'elle avait faites régulière- 
ment, un assez grand nombre de ses membres protes- 
tèrent contre cette prétention , et la Gh.*. Symb.*. dut 
maintenir les droits de ceux qui avaient été légalement 
investis de leurs fonctions; mais la L.*. ou plutôt quel- 
ques FF.', pouvant par leur position sociale toute par« 
ticulière, mettre obstacle à l'exécution de l'arrêté de 
de la Gh.'. , le local servant aux réunions de cet At.*. 
fut frappé d'interdit. Depuis un appel a été porté contre 
le même arrêté, et sous peu la Gh.*. compétente sera 
appelée à statuer définitivement. 

» Soulevé au sein de quelques LL.*. de l'Orient de 
Bordeaux et au sujet des initiations , un incident assez 
grave a rompu momentanément Tacccurd parfiit qui 
depuis si longtemps régnait entre les At.". de cet O.*.. 
Saisie des plaintes réciproques des parties, la Gh.*. 
Symb.*. a d'abord examiné les pièces nombreuses qui 
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lui ont été adressées; mais ne voulant prononcer qu'avec 
une CDtière conviction, et alors surtout que les faits 
auraient été établis par des FF.*, tout à fait désinté- 
ressés dans la question^ elle a chargé les deux LL.\ de 
rOrient le plus voisin de procéder à une enquête. Sa- 
chant le zèle de ceux qui ont accepté cette mission ^ elle 
est persuadée d'avance qu'elle sera accomplie avec tout 
le zèle et la dignité que comporte un tel mandat décerné 
parle G.*. 0.*«. 

» Vous ne l'ignorez pas, MM.\ FF.*., et de nom- 
breuses réclamations adressées au G.*. O.*. de diverses 
parties de la France ne vous ont que trop fait connaître 
qu'il est plusieurs LL. *. , au sein même de la capitale et 
pour ainsi dire à Tombre du G. * . • * . , qui violent ouver- 
tement certaines dispositions réglementaires concernant 
les réceptions, soit au !•', soit aux grades subséquents 
de nos mystères. On se demandait comment le G.*. O. *• 
ne réprimait pas de tels abus, et on ne songeait pas que 
pour pouvoir appliquer au mal un remède efficace , il 
fallait en connaître le siège local; qu'il fallait, en un 
mot, plus que de vagues imputations^ mais des faits 
précis, avec indication des At.*. violateurs, afin de pou^ 
voir leur appliquer les dispositions de nos statuts. En- 
ifin cette indication (al donnée , et sur la plainte d'une 
Lf\ qui, ayant repoussé des candidats, les avait vus ac- 
cueillir presque aussitôt à l'O.*. de Paris, contrairement 
aux prescriptions du § 3 de l'art. 3 des règlements 
^néraux^ la Gh.*. Symb.% fut saisie ^ et une instruc- 
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lion commencée. Nousdeyons vousledire,MM.*. FF.*., 
le zèle de la commission chargée de celte instruetionne 
se démentit pas; elle comprit, cette commission, teute 
Timportance de son mandat, qui avait pour bvit non* 
seulement la répression d'un délit mac»*., mais aussi 48 
montrer combien étaient peu justes et peu fondées i seu 
égard les reproches adressés au G. * . O. * . . 9f ais un mauvais 
vouloir^ paraissant le résultat d'une dét^mination prisé 
à Tavance, vint paralyser la bonne veloalé detos eom*^ 
missaires. Différant en cela de la conduite (l'une L.*^ des 
départ.*, j qui, dans un pareil cas, s'empressa d'es^uter 
la décision du G.*. 0.*., des aUégationa vagues ou I0 
silence furent les seules réponses aux demandes réitàrées 
qui furent adressées à la L.*. iaeulpée, etiqil^s un la}» 
de temps, sttia doute calculé p6ur kisseï^ à ses pi^etb 
ultérieiirs la pdss&ilité de a'accbmjdir , eUe décbra 
qu'elle refilsait for^eUm^eat la eom^uuioftliD&de «oa 
livre d'or au G.*. O.*., dont elle quittait, peu de joiMib 
apfêB, le drapeau pour retourner vers cekS ^'une 
prcaxùèk» fois déjà àUe avail afaandcHmé. 

)i Amsi,'MlL% FF«*.,êtlôi'sqiie le^.*. 0.*. voudra 
dans Fiiiléiét-€(»inii& ftiire ^écutar la Kn' quiesVkt 
sauvegarde de tous ; ainsi lorsque les intérêts géiii\ a^ 
ront lésés dans uu intérêt pàrlieaUer^'quisQPa lui-même 
un intérêt îUidte^ X feudra^^e le &^. 0.^ reste im- 
passible spectateur de eet Qiibli des devoirs^ et qu'il 
âbandoniie au èâprite -ovi AU libre arbitre de c|iacuu 
l'eiëcûtion diesart.s deoeaslatulsleà plus conservàteui^ 
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<kfin&titation elle-même. Non, MM.*. FF.*., non, le 
6.*. O.*. ne Ta point voulu,* il a pensé que tous les 
At.*. étaient égaux, que tous avaient droit à sa protec- 
tion, à sa justice, et que le délit imputé étant patent, 
une pénalité morale du moins, car celle-là doit toucher 
des hommes de cœur, devait être appliquée. En consé- 
quence, n'acceptant point la déclaration d'abandon de 
\9LÎj.'.le Temple des vertus et des artSyOrieni de Paris, 
votre Gh.'. Symb.*. Ta rayée de la correspondance 
du6.*. O... 

i> Espérons, MM.*. FF.*., que lesÀt.*. qui jusqu'à ce 
jour ont put tomber dans les mêmes erreurs compren- 
dront enfin qu'ils doivent rentrer dans Texécution 
pleine et sincère de notre loi , et que ce n'est que par 
Tunilé d'action , c'est-à-dire en suivant fidèlement les 
mêmes principes, qu'ils donneront à l'Ordre cette force 
et cette dignité dont les premiers ils recueilleront tous 
les firuits. 

» Enfin, et au nombre des décisions de la Gh.*. 
Symb.*. 9 nous vous indiquerons celle qui a autorisé la 
L. * . des Disciples de SuUy^ à l'O. * . de Brest, à prendre 
à l'avenir le titre des Elus de Sully y qu'elle avait possédé 
autrefois. 

» Ainsi que nous vous l'avons déjà dit, la Gh.*. du 
Sup.*. Gons.*. des rites s'est vue dans la pénible néces- 
sité de ne point accorder la demande en reprise de trav.*. 
que lui avait adressée le Ghap.*. de Thémis^ Yall.*. de 
Cambrai* Une brillante composition^ un At.*. Symb.'. 
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des plus honorables lui servant de base ^ un dëyoue-» 
ment inaltérable aux vrais principes maç.'., telles 
étaient les considérations qui militaient en faveur de ce 
Cbap. -. ; mais les dispositions de nos statuts étaient préf 
cises, et tout a dû céder devant leur inviolabilité. 

» Des élections entachées de nullité avaient eu lieu ^ 
au sein du Ghap.*. la Constance couronnée^ Yall.** 
d'Angers^ signalées au G.'. 0.'., votre Ch.*. du Sup.*. 
Gons,'. les a annulées ; mais les FF.*, que ces premières 
élections concernaient ayant formé appel de cette déci'* 
sion , nous en attendons avec confiance le résultat. . 

» Conformément aux statuts gén.*. , vos Gh.*. S.*, et 
du Sup.\ Gons.*. ont délivré des pouvoirs à des com-r 
missions chargées d'inspecter les At.*« de Paris et de la 
banlieue; déjà beaucoup d'entre elles ont commencé 
leurs trav.*. : espérons que ces commissions rapporte* 
ront les vœux des At.*. et resserreront encore, s'il est 
possible, l^s liens d'amitié qui unissent le G«*. O.*. de 
France à tous les At.*. de sa <!orrespondance. 

» Votre Gom.-. Gent.*., dont les attributions, vous le 
savez, consistent à examiner avec un soin tout particu- 
lier les diverses affaires administratives ou d'élection 
qui doivent être présentées à la sanction du G.*. O.*. , 
a eu à s'occuper du devis qui lui a été soumis pour 
Tameublement nécessité par suite de la translation dans 
votre nouveau local ; dressé avec une méthode et une 
clarté qui ont permis de saisir immédiatement quelle 
lerait Timportance du chiffre de la dépense pour chaque 
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partie de tos Temple et bureaux, ce devis a été gënë- 
ralement approuvé, et en accordant le chiffre demandé 
ËU nom de ta commission de surveillance par le F.*. 
Bessin, son président , vous lui avez donné tout à la fob 
une preuve de vôtre satisfaction, et la continuation d'une 
confiance parfaitement justifiée; et je croirais manquer 
à mes devoirs si je ne venais en ce jour solennel adres- 
ser Â cette commission ^expression de la reconnaissance 
du G.*« 0.*. pour les soins minutieux qu'elle a apportés 
à Texécutibi) de îoh mandat. 

» 81^ MU.'. FF.% , sur cette terre il est on moyen 
de pouvoir éterniser le souvenir d'uile imposante céré- 
monie; si,' prévoyant ce que dans plusieurs siècles les 
l»évplutiofi^ de la nature ou des passions politiques , ou 
hAsn mtoocé 4e que là spéculation^ le fer ou l'incendie 
pMvept oooMlonii«F de bouleverâement dans ce Temple 
^oe«ou8 neuft sommes plus à élever A la Mac.*.; si, 
dis-je^ nous voirions éterniser le souvenir de cette 
journée, le neyea le plus infaillible serait d'en confier 
le soin k la gravure et au bronze. Eh bien , grâces en 
MÎeniMnduesà l'undetMM.'.delaGomm.'.desurv.r. 
qui^ ne reculant pas devant un obstacle qui déjà avAÎt 
effrayé Tone de vos Gh.^ , a eu la noble peoeée de faire 
gf aver une médaille et de ro&iv au G. ' . 0« ^ • de France 
ffà mémoire du 24 juin 5843. Je crote, MM.*. FF**., 
exprimer ici les sentiments du G*'. O.*. en priant le 
F.*« Morand de recevoir nos remeroiments pour une 
action aussi noble et aussi désintéressée. 
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tt Une demande qui prouve toute la oonsidërcAion 
dont vous jouissez près des CrG.*. 00. *• étrang^s^ et 
tendant à établir un échange de livres ^ médailles, tous 
ayant élé adressée par la G.*. L,*. de Hecklembotirifet 
de la Poméranie , le comité central s'est empressé de 
nommer une commission afin de l'examiner datasses 
détails^ et aviser aux moyens d'exécuter une mesure qui 
ne peut être qu'utile et profitable à tous les Maçons. 

)» Consultée ainsi que le veulent les statuts dans toutes 
les questions relatives aux nouveaux corps maç.*. et 
aux relations à établir avec eux, la Gh.*. de CSons.*. et 
d'App.*. a examiné avec sa sollicitude habituelle les 
demandes qui lui ont été adressées ; elle s'eât également 
occupée de l'examen des affaires qui lui on t été renvoyées, 
et,a maintenu la décision dé la Gh. \ Symb.*. qui avait 
confirmé un j ugement de U L* * . des Amis de la Paixj 
tout en réduisant la peine qui avait paru trop sévère. 
Elle a cassé , mais pour vice de forme seulement, une 
autre décision de la même Gh.*. qui avait confirmé un 
jugement de la Rose étoUée régénérécy et jugeant au 
fond, a de nouveau maintenu le jugemaoït qui s^ait pro- 
noncé la radiation d'un F.*, pour cause d'irrégularité. 

» Notre collègue de la Ch.'é Symb.'% vous avait fait 
connaître, dans le compte qu'il vous a rendu deslbrav.*. 
duG**, O.*. pendant le deuxième semestre 5S42, du 
rejet de la demande en constitutions présentée par la 
L.*. de la Tolérance^ 0.\ de Vaize, près Lyon. Gette 
L.*. ayant appelé de cette décision, la Gh.*. d'Appel , 
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appréciant les motifs de ce rejet, a confii*më purement 
et simplement le prononcé de la Gh.*. Symb.*.. 

» Enfin, elle a maintenu }a décision de la Gh.*. du 
Sup.'. Gons.*. des rites qui avait rejeté la demande eu 
reprise de trav.*. du Gh.*. des FF.\ Unis intimes ^ 
Yall.'. de Paris, ces FF.*, se trouvant complètement en 
dehors des cas prévus par les statuts généraux. 

>) Pour terminer, MM.*. FF.-. , la nomenclature des 
trav.*. de chacun des At.*. qui composent l'ensemble 
du 6.'. 0.*. et avant de passer à ceux du G.*. 0.*. lui- 
tnéme, nous votis dirons que leG. * . Coll. *. des rites a dé- 
livré à plusieurs consistoires particuliers des délégations 
de 32' degré du rile écossais ancien et accepté, et a con- 
féré directement le même grade aux Yen . * . FF . * . Aubin , 
Off.'. du G.*. O.*., et Grenisson, M.*, du Gons.*. de la 
Clèmenle Amitié^ Yall.*. de Paris, FF.*, dignes sous 
tous les rapports de la^aveur qu'ils ont obtenue du 
G.'. Coll.*. des rites. 

» Le G.'. 0.*. , statuant en assemblée générale, a dû 
prononcer sur plusieurs questions qui lui avaient é(é 
spécialement renvoyées par les Gh.*. adm.*. et qui ren- 
traient dans ses attributions. 

» Officiellement averti qu'un ouvrage maç.'. auquel 
il avait donné son approbation , alors qu'il ne contenait 
rien qui (îit contraire aux statuts , venait d'être repro- 
duit^ mais cette fois avec une addition qu'il lui était 
impossible de tolérer, le G.*. O.*. crut de son devoir 
d'ioyiter l'auteur de co Uvrç \ supprimer le passage 
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qvi dévoilait une partie des mystères que nos premières 
obligations nous imposent de ne point divulguer, et lui 
fit remarquer en même temps combien cette nouvelle 
puMication était irr^lière. Le G.\ O.*. avait pensé 
que sa voix paternelle serait entendue-, il n'en (ut pas 
ainsi, et la réponse de ce F.*, sera incessamment sou- 
mise à votre délibération. 

' D Une demande en autorisation , afin de publier un 
journal maç.*. , ayant été adressée au G.*. 0.*« , n'a pu 
être accueillie par lui, quelle que fut la garantie, morale 
que présentaient ses rédacteurs. Le G.*. 0.*. a pensé 
que nul n'était maître de l'avenir, et que si quelquefois 
il avait approuvé un ouvrage entièrement terminé, il 
ne pouvait en être de même d'une publication men- 
suelle soumise à des changements fréquents et dont les 
principes pouvaient varier selon les circonstances. 

» C'est avec une vive satisfaction, que vous partagerez 
sans doute, MM.*. FF.\ , que nous vous annoncerons 
l'accroissement de nos relations avec plusieurs GG.*. 
00.'. étrangers. La G.-. L.-. de l'État de New- York 
et le Sup.*.Gons.*. des États-Unià d'Amérique, séant 
tous deux à la NouTellie-Orléaiis , ainsi que leSup.*. 
Gons.'. de la république de Venezuela, vous ont de- 
mandé d'entretenir désormais avec vous ces bonnes et 
heureuses relations, si utiles aux MM.*, des deux hémi- 
sphères^ vous avez accueilli avec empressement ces de- 
mandes , heureux de voir ainsi de nouvelles puissances 
mac,-, assurer la propagation de nos principes chez ces 
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nations jeunes encore , mais pleines d'avenir pour notre 
ordre. 

» Plusieurs garants d'amitié tous ont été adressés, et 
vous les avez reconnus^ ce sont les RR.*. FF.*. Garaegy 
de Balinhard, garant du Sup. * . dons. « . pour la juridiction 
dlrlaude, et Juge peur le Sup.*. Cions.*. des États-Unis 
d'Amérique. De votre côté , vous avez accrédité en la 
même qualité près le G.*. Directoire helvétique roman, 
séant à Lauzanne, le F.'. Fav«fger, auquel sera inces- 
samment envoyé le cordon et le bijou que vous avez 
désiré voir désormais porter par vos représentants. 

» Le G.'. 0.'. du Brésil, la G**. L.*. nationale suisse, 
séant à Berne, et la G.'. L.*. de Hambourg, ont con- 
tinué avec vous cette correspondance intime qui témoi- 
gne si bien des sentiments d'affection qui vous lient à 
ces GG.i. corps maç.*.. Dans sa dernière communica- 
tion, la L.'. de Hambourg, vous faisant connaître que 
le produit de ta souscription ouverte en faveur de nos 
FF.\ victimes de Tincendie de cette ville lui était par- 
venue , vous exprimait leur vive et sincère reconnais- 
sance; et le G.'. 0.\ du Brésil, voulant ajouter encore 
aux témoignages déjà si nombreux qu'il vous a donnés 
de son dévouement, vous a fait hommage d'une médaille 
du métal le plus pur, gage précieux de Tanvitié qui unit 
les Mac.*, de ces deux états, et qu'une heureuse et 
récente alliance ne pourra que raffermir encore. 

» L'impitoyable mort, qui, dans le cours des années 
1841 et 42, avait marqué son passage d'une manière si 
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enaelle, en enleTânl à notre amcHir (les FF»*. 4ig9es 
sous tous les rapports de le posséder jeatièrememt, avait 
laissé un vide imoiœ^ di^ns nos rangs. Le G* v. O.*. leur 
devait un deroier bommage^ et d^ns une séance solen** 
neUe, une Totx éloquente» mi rappriant les services civiU 
et Mae.*, des FF.*. Bouilly, Delaborde, Bampon et de 
tant d'autres encore, a ravivé nos douleurs^ mais nou^ 
a montré la reconnaissance et Tainitié payant la dette 
du cœur, toujours si douce à a^equitter. 

» Le G.'. 0.*. a eu depuis, MM.*. FF.*., à partager 
les regrets qu'a âiit naitne au sein de la G»*. L.*. d'An- 
gieterre le coup £ital qui lui a enlevé son G.'. M»*, le 
T.'. nu*. F.*, duc de Susses*, vous avez vpulu montra 
qu'entre Mac. *. de tous les pays , peines et joie^. étaient 
communes, et une pi.*, retraçant toutes yossympatbief 
a montré à nos FF.*, de la Grande-Bretagne le respect 
et la vénération que nous professions pour leur Ill.'« 
G.. M.*.. 

» Il est une dernière décision du G.\ 0.'« dont je 
dois encore vous entretenir, MM.*. FF.?., car c'est p^r 
suite de sa mise à exécution que nous avons pu célébrer 
aujourd'hui dans ce Temple la solennité qui l'a consateré 
au G. * . Arcb. * • de l' U. * . . Vos vœux sont enfin accomplisr 
Un édifice spécial servira désormais à la célébration de 
vos mystères. Grâces soient rendues à ceux qui, chargés 
d'en diriger l'édification, ont, par leur zèle et leurs soins 
assidus, amené à bonne fin cette entreprise si éminem* 
ment utile aux At. * . de l'O. * . de Paris et au G. * • 0. * . de 
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France. Ce n'est point une vaine cérémonie que la con- 
sécration d'un nouveau Temple , c'est au contraire le 
présage d'une nouvelle ère de prospérité, dont cette fois 
nous ne devons plus prévoir le terme ; mais, en quit- 
tant le Temple auquel s^ rattachent tant de brillants et 
honorables souvenirs pour le G.*. O.*., n'avons-nous 
pas un dernier devoir à remplir, et la voix de la récon- 
naissance ne doit-elle pas s'élever pour proclamer tout 
ce que dans cette longue période, le G,*. 0.*. a du au 
dévouement héréditaire du F.*. Roettiers de Monta- 
leau fils? Qu'il reçoive donc en ce moment l'expression 
de la gratitude du G.*. O.*., qui n'oubliera jamais les 
nombreux services qu'il a rendus alors que, Représen- 
tant part.*, du G.'. M.*., il participait si activement à 
tous vos Trav.*.. 

n Je voudrais, MM. ' • FF. * . , ne pas arrêter plus long- 
temps votre attention ; mais je dois aussi vous rappeler 
les hommages qui vous ont été faits et les utiles Trav.*. 
de votre maison de secours*, veuillez donc me continuer 
encore quelques instants votre bienveillance. 

» Je ne m'étendrai pas sur les résultats obtenus par 
votre Archiviste, qui s'est réservé de vous les faire con- 
naître lui-même^ qu'il me suffise de vous dire que sous 
la direction de ce dignitaire, l'œuvre si bien commencée 
par son prédécesseur^ continue à suivre la route du 
succès, et que des hommages de médailles et de divers 
ouvrages sont venus augmenter vos collections. 

9 Le compte de l'administration de la Maison centrale 
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de secours maç.*., qui sera bientôt publié, me dispense 
également d'entrer dans de grands détails à ce sujet. Je 
vous dirai que cet utile établissement continue , avec 
Taide des commissaires qui le dirigent, à rendre de véri- 
tables services, qui seraient plus nombreux encore si 
chaque année de nouvelles catastrophes ne venaient 
réclamer une part dans les bienfaits de nos FF.*., et 
retarder un succès plus complet, objet de tous nos vœux. 

» Toutefois, je ne puis passer sous silence le résultat 
de cette fête maç. * . , provoquée par ces mêmes commis. * . , 
donnée sous les auspices de la B.*. L.*. des Cœurs sin^ 
cèreSj et qui produisit , déductions faites de tous frais, 
une somme de plus de 600 fr. qui fut versée à la caisse 
de la Maison centrale. 

» Vous connaissez tous, MM.*. FF.*., Thorrible cata* 
strophe du 8 février dernier *, à peine fut-elle connue, 
qu^une souscription fut immédiatement ouverte au sein 
du G.*. 0.*., souscription qui déjà nous a permis d'à* 
dresser à nos FF.*, de la Guadeloupe et aux aubes vie- 
times près de 4,000 fr. Puisse ce faible don leur montrer 
toute la part que nous avons prise à leur cruelle infor- 
tune (1)! 

» Ici se termine Texposé que j'avais à vous faire des 
Trav.*. du G.*. 0.'. pendant la première période semés* 
trielle de cette année : rappelés sommairement , vous 
avez pu juger cependant quelle en a été Tétendue, et 
vous avez dû reporter votre pensée sur ceux de vos 
employés dont le zèle et. le travail en ont hâté Texécu- 

(1) Voir d-après le Tableau des fooicripteuri* ^ 
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lion. C'est surtout sur votre Chef du secret.', que doit 
se porter vos remerciments \ en efifet, le F. • . Piltot, dont 
vous connaissez tous le dévouement sans bornes, qui , 
dans ses rapports continuels avec vous, ne témoigne 
jamais que des sentiments de bienveillance et de recon- 
naissance, toujours empressé à nous être utile, lorsqu^il 
peut en trouver Toccasion, qui, pour rédiger ces nom- 
breux procès-verbaux dont vous connaissez tous la net- 
tetéel Texactilude, ceF. •,, dis-je, se trouve souvent dans 
la nécessité de nous consacrer ses veilles ; que le 
F.*. Pillot reçoive donc ici le témoignage de notre satis- 
faction j et, d^ailleurs, la nouvelle marque de confiance 
que dans leur dernière séance chacune des trois Gli.*. 
adm.*« lui ont accordée, m'est un sûr garant que je ne 
suis ici que Finterprète de leurs sentiments. 

» Quant à moi, MM.*. FF.*., aurais- je rempli selon 
votre attente la tâche qui m'était imposée? Votre indul- 
gente amitié voudra bien peut-être me répondre frater- 
nellement,* mais la vérité plus sévère me rappellera qu'à 
de tels trav.'. il fallait un autre historien. Quoi qu*il en 
soit , et quel que puisse être le talent de ceux qui me 
remplaceront, il est une qualité que je leur disputerai 
toujours ^ car, cette qualité, je la puise dans mon coeur, 
dans mon sincère attachement à notre institution ^ cette 
qualité, MM.*. FF.*., c'est le zèle qui m'anime, c'est 
l'affection que je vous porte, affection qui a soutenu mes 
premiers efforts, comme elle continuera à mé guider 
dans les trav.*. que voire confiance et vôtre amitié 
voudra bien me confier. » 
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Le R.'. F**. Secret.*, ayant cessé de parler, le 
6.*.M.'.Adj.\doiinelaparoleaiiV.'.F.*.HBLtiN, 
Très.'., qui présente le rapport suivant : 

« T.*. III. 1«' g.*, m.'. Adjomït, Off.'. dignitaires, 

BT vous TOCS, VV.-. FF.-., 
» Pour me conformer à l'article 09% àê9 Statuts et 
Règlements généraux de TOrdre, qui prescrit au G.*. 
Très.', de vous présenter le Compte général de l'exer- 
cice 5842, je viens aujourd'hui en cette qualité remplir 
le devoir qui m'est imposé, et soumettre au G.*. O.*. 
de France le résultat des recettes et des dépenses effec- 
tuées pendant l'année maçon.*. 5842 , ainsi que la si- 
tuation générale de la caisse de l'Ordre. 

» Aux termes des articles 687 et 688 des Statuts, ce 
compte a été soumis à l'examen du Comité des Finances, 
à la Chambre de Correspondance et des Finances^ et à 
la Commission dé Révision nommée par le G.\ 0.'. 
dans sa séance du 14 avril dernier, et composée des 
FF.', baoust, Aronssohn, Coletta, Off.*. du G.*. O.*.; 
Pouchet, Ethié et Baudin , députés. 

Saiyant le rapport présenté au nom de la Commission de réirision 
par le F.-. FéMx Aronssohn à la Ch.*. de CorreiipoiMlance et des Fi- 
nances le 22 mai dernier, le reitani en eaiise, au 28 février IM2 
(exercice 5841), étaU de 2,m 46 

La recette, é» ±- mars 5842 au 28 février 5843, 
s'est élevée à là somme de.......... 25,851 85 

Le total de la recette est donc de 28,459 31 

La dépense, pendant l'année, ayant été de.. .. « 20,208 58 

Ueicédant de la recette sar la défense est de 2,252 73 
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CAISSE DES CONSIGNATIONS. 

Le solde de cette caiiie, au 28 février 5842 , ëti^it de 2,891 7S 
Il eit entré, du !«' mars 5842 au 28 février 5843 , la 
lomme de 5,892 60 

Total 8,284 35 

Dont n faut déduire : 

1<» Pour les sommes entrées dans la caisse de l'Ordre, | 

pendant l>iercice 5842 3,803 25 ^ 3,878 2$ 

2^ Pour les sommes remboursées 70 ») 

' De sorte que Tefrectif de la caisse des Consignations, 

au 28 février 5843, était de 4,411 10 

SITUATION GÉNÉRALE AU 28 FÉVRIER 5843. 

En espèces, tant dans la caisse à deux clefii que dans 
la caisse courante 2,252 73 

A quoi il faut ajouter les valeurs contenues dans la 
caisse à trob clefii, savoir : 

10 Les 10 actions de la Banque de France, cotées à 
3,300 francs 33,000 » 

2« Les 3 obligations de la ville de Paris, évaluées à 
1,300 francs , ci 3,900 » 

30 L'inscription de 300 francs de rente à 5 p. <>/o, 
montant par évaluation à • 7,140 50 

Total général, en comprenant le cautionnement de 
1,200 de l'employé comptable 46,293 23 

Non compris une somme en recouvrement de 9,274 75 

Savoir: des Ateliers 9,010 75 

Et 11 trimestres dus par des Off.% du 
G.'.O.- ; ;; 264 

SOMIIB ÉGALE • 9,274 75 



» Je viens, mes Vën.'.FF.*., de vous faire connaître 
le plus succinctement possible la situation exacte des 
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caisses de l'Ordre au 28 février 1843, ère vulg.-.. Je 
n'ai plus maintenant qu'à solliciter du G.-. 0.*. de 
France la sanction de ce compte, en lui réitérant l'as- 
surance du zèle et de l'exactitude que j'apporterai tou- 
jours dans l'accomplissement de mes deroirs, seul moyen 
qui soit en mon pouvoir de lui témoigner dignement 
toute la reconnaissance que je lui dois pour la confiance 
qu'il veut bien m'accorder. 

» Il me reste à présent, mes Vén.-. FF.-., à vous 
présenter le compte sommaire des recettes et des dé- 
penses des trois premiers mois de l^xcrcice 5843, 

11 a été perçu peodant ce trimestre la somme de. . . » • » 14,206 g2 

Savoir : 

PourleG.-. C- •••• 8,416 02 

Pour la louscriptionen faveur dei victimes 

de la Guadeloupe HflntiO 

TotAL ÉGAL 14,208 52 

Il a été payé pendaot la même période de 

temps '" 7,944 82 

11 résulte donc que les mois de mars, avril 
et mai présentent un excédant de recelte de. . 6,263 70 

CAISSE DES CONSIGNATIONS. 

Il restait dans ceUe caisse au 28 février 1843. . ...... 4,411 10 

11 a été reçu, du 1« naars au 31 mai 1843, la somme de. 784 45 
Total..... MW ^ 

11 est sorti pendant le même temps, savoir : 

Pour remboursements divers 52» »j ^.^^^ ^ 

Pour entrée dans la caisse générale 1,246 i O] 

Partant il restait en consignation au 31 mai 6813. . .. 3,424 06 

4 
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» En terminant la reddition de ces comptes, je crois 
utiledç vous faire connaître, mes RR.*« FF.*., que sur 
la somme de 6,792 fr. 50 c. versée au G.'. O.-^pour 
les victimes du tremblement de terre de la Gruadeloupe, 
4,500 fr. sont déjà partis pour cette destination, afin 
de venir en aide à ceux de nos FF. - . qui ont été frappés 
par cet afifreux désastre , et 300 fr. ont été distribués à 
deux fils d'un de nos FF.*, et à une de nos SS.*» ruinés 
par celte terrible catastrophe. 

» Les atel.*. et les Mac.*, souscripteurs apprendront 
sans doute avec plaisir que le G.*. 0.*. s'est empressé 
de rempKr leurs intentions bienfaisantes en envoyant 
de suite les secours destinés aux nombreuses victimes 
de Tépouvantable événement que nous déplorons tous. 
Le G.'. O.*. est heureux, à son tour de proclamer que 
presque tous les atel.*. de sou obédience ont répondu 
à rappel qui leur a été fait^ et que jamais empressement 
plus honorable, plus fraternel et plus maçon.*, de leur 
part ne s'était mapifesté dans des circonstances analo- 
gues. Le cri de détresse parti des ruines de la Pointe-à- 
Pitre a retenti dans tous les 00.*., et a prouvé d'une 
manière incontestable que les sentiments de bienfaisance 
et de fraternité ont des racines bien profondes dans le 
cœur de tous les Mac.*. » 

Le V.-. F^%FÉRY, Garde du Se*, du G.*. 0/., 
étant absent, il est donné kçture de l'état dressé 
par m F.\ des actes qui ont été eceUëa doranlle 
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dernier semestre écoulé; cet état est ainsi conçu : 

« T.\ R.;. G.-. M.'. Adj.-., etvoostou8,MM.\ TT.*. 
ce.-. FF.-., 

» Aux termes des règlements généraux, fai la far,% 
de TOUS faire connaître le nombre et la nature des 
pièces sur lesquelles les sceaux du G.'. 0.*. de France 
ont/ suivant délibération des Chambres, été af^poiés par 
moi dans le couc^ du semestre écoulé depuis le 37 dé- 
cembre dernier jusqu'à ce jour : 

» Savoir : 

CoNSTrrtmoNB au Bite français de b L.*. la Bimfaigance^ O.*. 

d'Angers. ....• •....•••. •»» i 

Ck)NSTiTUTioNsauRitefrançai6delaL.\ la Parfaite Union, 

C*. de Limoges > l 

Quatre pat. • . tfe 80». 4 

llBOXPAT.«.de a2*»»*.é «..c •...«*•. ••••.«.••'«. t 

QuATasBR&FSdeE.*. C.% (ta»)..».«..«....r...r»..«<.. 4 
Quinze Dipl.*. deMait.* •..• »... 14 

Total..» %l 

La parole étant ensuite donnée au V.*« F«'. Des* 
amàRE^ Aumôn.*. Ho6p.*. du G.^(K^, ce Fr*. 

s'exprime ainsi : 

<c TT.-. ce.'. FF.-., 

» Obéissant aux prescriptions de nos statuts qui 
veulent qn^k ebacfCfe fSte ^olstieiâle, ralre Hospitalier 
'Hms rende compte de Fusiage qa'fi a fait de rhono^^ 
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rable prérogative que vous lui avez accordée de secou- 
rir en voire nom Tinforlune , je viens à mon tour, en 
ce jour 3i solennel, accomplir ce devoir, et ajouter 
aux émotions que vous avez ressenties une émotion 
nouvelle, en vous exprimant la gratitude de ceux qui 
reçoivent journellement vos bienfaits. 

La recette du dernier semestre , y compris le reliquat actif au 

30 novembre dernier, s'est éleyée à la somme de 692 16 

La d^nse n'ayant été que de 176 » 

Il en résulte que le reliquat actif au 31 mai dernier est de 617 16 

» Gomme précédemment, MM.'. FF.*., je ne termi- 
nerai pas ce compte rapide de ma gestion durant ce 
dernier semestre sans payer un juste tribut de recon- 
naissance à la commission des secours maçonniques, 
qui n'a cessé de me prêter le concours le plus actif et 
le plus utile. Auçsi a-t-elle tout Tbonneur du résultat 
heureux que je vous présente, et qui assure encore vos 
bienfaits aux nombreux infortunés qui s'adressent à 
vous. 

» Permettez^moi donc, MM.-. FF.\, d'ajouter ma 
faible voix à celle plus éloquente de la reconnaissance 
de ces FF.-., et recevez, avec l'expression de leur gra- 
titude, l'assurance de mon dévouement et de l'affection 
la plus sincère. 

Enfin le V.*.F.%LÉcoLLE,Archiv.-.duG.-.0.%, 
présente^ dans le rapport suivant^ î'élatdes dons ou 
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acquisitions faits dans Tintérêt des archives et de la 
bibliothèque du G.*. O.*.. 

« III.'. g.-, m.*. Ad.*., R/. Réf.*. P.'. du G.*. M.*., 

DiG.'. ET OfF.*. du g.*. O.*. de F.'., ET VOUS TOUS, 

MSI.*. FF.*., 

» Chargé par les fonctions dont vous m'avez investi 
de diriger Tune des parties les plus importantes de votre 
administration, je viens à mon tour vous demander un 
instant d'attention, afin de vous rappeler sommairement 
les trav.*. qui ont occupe votre archiviste durant le 
dernier semestr^ écoulé. 

»Etd'abord,MM.*.FF.*., qu'il me soit permis de me 
féliciter avec vous de cette mesure heureuse que vous 
avez adoptée, et qui tend à vous initier, à chacune de vos 
fêtes solsticiales, aux richesses que vous aurea^ acquises^ 
et à vous faire constater pas à pas les progrès que font 
chaque jour vos archives, votre bibliothèque et votre 
collection de médailles. 

»Ge succès, MM.'.FF.*., est d'autant plus précieux 
et doit vous causer une satisfaction d'autant plus vive» 
qu'il est le résultat du zèle et du désintéressement de 
plusieurs d'entre vous; ainsi, d'un côté, ib auront 
concouru à augmenter vos richesses, et, d'un autre, ils 
vous auront fourni Toccasiou de leur témoigner de nou- 
veau la gratitude qu'ils ont si bien méritée et qu'il nous 
est si doux de leur exprimer. 

)^ Parmi les médailles qui sont venues ajouter à votre 
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collection, nous citerons particulfiàremeiit celles dont U 
L.\ des Hospitaliers frcmçais régénérée vous a fait 
hommage. Elles 3ont au nombre de.deux, en argent et 
d'un grand module : Tune a été frappée en Thonneur 
du comte Murauie, et lui a été décernée par ses FF,*.; 
l'autre, ayant la même origine, a été offerte au Besp.*. 
P.'. feu le Auc dé Ghoiseul. 

1» Parmi les pièces étrangères à la Mac.'., nous de- 
Tons remarquer une médaille à Teffigie de François H, 
ra des Français, et une autre plus moderne, rappelant 
le rëtabKssement sur Tune de nos places publiques du 
roi Henri lY. Les sentiments pleins d'humanité que ce 
monarque ne eessa de mcmtrer dans le cours de sa glo- 
rieuse carrière ne peuvent manquer de rendre sa mé- 
moire chère à tous tes Maçons; c'est au resp.*. F.\ 
Droubt que nous sommes redevables de ce nouvel hom- 
mage, à ce F.*, qui phisieura fois déjà, et même dans 
cette séance, vous a montré qu'il est plusieurs sortes de 
services qu'on peut rendre au G.*. 0.*., et que tous lui 
sont également familiers. Qu'il reçoive ici nos sincères 
remerdments. 

» Mais il est une médaille surtout dont l'hommage 
vous a été précieux et cher tout à la fois, car il vous a 
donné une nouvelle preuve de l'affection qUe vous porte 
un 6.*. 0*\ étranger avec lequel vous êtes en relations 
d'amitié, et qui ne laisse échapper aucune occasion de 
montrer toutes les sympathies qu'il éprouve pour le 
6«*. O*'. de France. Cette puissance maç.*. étrangère 
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est le graïKl G.*. 0.*. du Brésil, près duquel le resp.*. 
F.*, deLlsboa tous représente, et qui, témoin ici des 
sentiment! qui nous animent également pour les Ma 
çôns de ces contrées, n*a pas manqué d'en être le digne 
interprète. La médaille du métal le plus pur qur vous 
a été envoyée en est une preuve certaine, et restera à 
toujours dans vos archives comme un monument dé 
Tunion qui existe entre les deux GG.*. OO.'.; 

)» Enfin, MM.*. FF.*., «t dans cette séance même, de 
quel heureux étonnement n^àvez-vous pas été frappés 
lorsque le pt^ésident de la commission de surveillance 
est venu vous offrir la médaille qui doit constater à 
jamais Térectioti et ^inauguration de votre nouveau 
Temple! Je n'ai pas besoin de vous dite combien elle ^ 
vous sera précieuse, et votre gratitude est acquise à' 
celui qui a eu 1& pensée de cet hommage et à ceut qui* 
s'y èont associés. 

» C'est ainsi, MM.*. FF. •., que s'accroît votre colllsc- 
tion ; mais aucune médaille maçonnique n'a pu être ao« 
quise à titre onéreux, celles qui existent étant toujours 
assez rares ou d'un prix trop élevé. Nous devons vous 
(aire connaître, ici, que nous avons conçu Tespoir d'un 
accroissement prochain par la demande d'échange qtri' 
nous a été adressée par la G.'. Loge du Méhletnbourg 
et de la Pomeranie. Puisse ce projet s'exécuter heu*- 
reusement dans notre intérêt comme dans^ celui de la 
resp.*. G.*. Loge qui nous l'a proposé ! 

» Au nombre des ouvrages dont s'est enrichie notre 
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l^ibliothèque , il faut citer ceux dont le F.\ Genisson 
(ils, de Provins, vous a fait hommage, et qui, sans être 
maçanniq.*., n'en seront pas moins utiles au penseur et 
au philosophe; car si la lecture des anciens n'a pas tou« 
jours cet attrait qu'on trouve dans certaines produc- 
tions de notre époque, elle est souvent plus profitable 
au cœur et à l'esprit, et cet enseignement est celui que 
le Maçon doit préférer. 

» Le F.'. RoBLOT, vénérable de la L.\ la Bonne 
Uniorij 0.'. de Paris, et le F.*. Lenoble, des ^mis 
phflanthropesy 0.\ de Versailles, vous ont tous deux 
adressé, le pi^mier, une ode sur la catastrophe de 
notre infortunée cojonie, l'ile de la Guadeloupe; le 
deuxième, un discours sur les impressions qu'a fait 
naitre eu lui son admission à nps mystères. La pensée 
qui a inspiré votre F.\ Roblot mérite vos éloges, H.\« 
FF.*., car c^est celle de la bienfaisance, et le produit de 
cette poésie a été consacré par son auteur au soulage- 
ment de Vos FF^*. de la Pointe-à-Pitre. Honneur et re* 
merciments à ce digne F. * . ! il a tout à la fois fait œuvre 
de cœur et de génie. 

» Un autre hommage qui révèle encore une circon- 
stance honorable pour plusieurs de nos FF.*., puis- 
qu'elle a contribué à secourir l'infortune, vous a été 
fait par les commissaires de la fête si éminemment 
maçonniq.*. qui a été donnée en faveur de la Maison de 
secours. C'est le procès-verbal imprimé de cette fête 
qui, déposé dans vos archives, pourra faire dire à ceux 
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qui en prendront connaissance : Heureux lorsqu^on peut 
ainsi doubler le plaisir par une bonne action ! 

» Un Maçon connu dans la littérature» le F. *• Paij.lbt- 
i>B*PLOMBiÂit£S,a publié un Recueil de poésies dédiées à 
la jeunesse. Cette œuvre toute morale nous ayant été 
présentée, nous en avons enrichi votre bibliothèque. 

» Nous regrettons, TT.-. ce.'. FF. ••, de n'avoir pas à 
vous mentionner l'acquisition d'un plus grand nombre 
d'ouvrages maçonniq.*.^ mais l'exiguité du crédit qui 
nous est ouvert, comparativement au prix souvent exa* 
géré qui nous est demandé, ne nous permet point d'excé- 
der certaines limites dans lesquelles nous avons été for- 
cés de nous renfermer. 

» Quantàvos archives, MM.*. FF.*., votre translation 
dans ce nouveau Temple vous mettra sans nul doute à 
même d'y découvrir de précieux documents, et nous 
serons heureux 6Î, lors de notre première communica* 
tion, nous pouvons voir nos prévisions se réaliser. Jus- 
que-là et toujours, que votre générosité ne se ralentisse 
point ; veuillez vous rappeler que c'est un monument 
que nous élevons à l'intelligence, et qu'il faut que l'on 
puisse dire des archives du G.*. 0.*. qu'elles sont à la 
fois un trésor de littérature, de numismatique maç.*. et 
de documents précieux sur notre institution. 

)) Je ne terminerai point cet exposé, MM.*« FF.*.^ 
sans vous faire connaître avec quel zèle et avec quels 
soins j'ai été secondé par l'excellent F.\ que vous avez 
adjoint a votre archiviste, et qui justifie chaque jour de 
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plus en plus la confiance que vous ayez mise en lui ; c'est 
avec bonheur que je rends ce téndoignage aussi sincère 
que mérité de ma vive satisfaction à notre P.*. Pillot, 
le chef de votre secrétariat, et je suis persuadé que vou9 
le sanctionnerez par votre approbation. 

n Quanta votre archiviste, MM/. FF.\, heureux de 
la bienveillante attention que vous lui avez prêtée, il ne 
peut que vous assurer de la continuation de son zèle et 
de son dévouement, et surtout de la sincère affection 
qu'il vous porte et dont il ne se départira jamais. )i 

Ces divers rapports terminés, le R.*. G.v M.\ 
Adj.*. invite le F.*. Âumôn.-. Hosp.*. à faire cir- 
culer le tronc de bienfaisance. Aidé de plusieurs 
M.', de cérém.*., ce F.*, parcourt les col.*., et 
tous les FF.', s'empressent de payer le tribut sacré 
dû au malheur. 

La parole ayant ensuite été donnée au V.\ F.*. 
Tardieu, Orat.*. en tour, ce F.*, prononce le dis- 
cours suivant : 

a T.'. R.'. G.-. M.*. Adj.-., RR.'. Présid.*., et vous 
TOUS, M.*. FF.'., 
S.-. S.-. S.-.! 

» Alors que le Créateur déposa l'homme sur la terre» 
il sembla l'avoir exposé nu et sans défense à de nom- 
breux ennemis et à des causes puissantes de destruction. 
Il n'avait pour résister à leurs attaques ni la fourrure 
des ours, ni la force de la baleine ou de l'éléphant, ni 
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lés ftrme^ acérées des lions ou des tigres. Mais dans sa 
bonté pout sa créature de prédilection , il ta dota d^un 
cérreim compàralivement plus volumineux que celui de 
tous les autres animaux, et coifêéquemment d^uné intel-" 
ligence plus vive , plus fine, sUsceptîMe d*un dévelop- 
pement presque sans bornes , et de (facultés comparatives 
auxquelles nous avons donné le nom de raison. 

v C'est à l'aide de sa raison que Thomme a échappé 
aux périls dont il était environné à son apparition sur 
cette planète, qu'il a détruit les.animanxféroces^ qu'il 
a dompté tous les autres, qu'il a fouillé les entrailles de 
la terre et modifié sa superficie sebn ses besoins ^ ses 
désirs ou son fol orgueil. 

» C'est donc un devoir de reconnaissance pour 
Thooime envers 4a Divinité de se servir sans oesse de ce 
don inestimable cpi'ilen a reçn^ de consul ter sa raison 
dan» tous les instants, non-seulement pour écarter les 
maux physiques, mais encore pour se préserver du mal 
tnoral et pour se guider d'une manière sure dans les 
circonstances critiques de la vie. Et cependant, com^ 
bien d'hommes usent des facultés qu'ils doivent au 6.*. 
Arch.*. des Mondes, et se servait de leurs yeux pour 
voir, de leurs pieds pour marcher et de leurs mains pour 
saisir, qui vivent et meurent sans jamais avoir interrogé 
leur raison ! ils agissent comme s'ils ne la possédaknt 
pas. Ils laissent dormir en eux cette sensibilité exquise 
des fibres nerveuses , cette faculté précieuse de compa- 
raison , de discussion et de décidon qu'ils portent en 
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eux-ménies. Ils abdiquent le sort brillant auquel Dieu 
les avait appelés*, ils descendent volonlairement au ni- 
veau de la brute^ et se laissent aveuglément conduire par 
le hasard. Terreur ou le préjugé. 

» N'est-ce point Terreur , n'est-ce point le préjugé 
qui régnent en tyrans sur la terre? N'est-ce point Ter- 
reur qui inspire aux musulmans la haine de tous les 
autres hommes et leur fait employer le sabré au recru- 
tement de Tislamisme ? N'est-ce point le préjugé qui 
porte la race blanche à réduire la race noire ^i esclavage, 
et lui persuade que cette partie de Tespèce humaine est 
douée de moins d'esprit , de moins d^intelligence que 
Tautre; qu'elle peut dès lors s'en servir comme de vils 
animaux et se permettre envers elle les traitements les 
plus cruels? N'est-ce point un préjugé qui révolte toutes 
les âmes honnêtes que celui de penser que Thonneur 
d'un homme, pour être sans tache, doit être lavé avec 
du sang, et que celui-là avait raison qui a été vainqueur 
dans un duel ? 

» Ce déplorable préjugé du duel règne encore à pré- 
sent dans toute la vieille Europe. Il a résisté à la puis- 
sance des rois, aux foudres de Téglise, aux écrits d'un 
grand nombre de philanthropes et aux progrès toujours 
croissants des lumières. Mais doit-on pour cela cesser 
de le combattre? La Maçoniierie ne doit-elle pas joindre 
ses efforts à ceux de tous les amis de Thumanité pour 
tacher de déraciner de notre sol cet arbre maudit ? La 
violence du mal doii-ellê faire désespérer du succès ? 
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Non ! non ! fais ce que dois , advienne que pourra. Je 
crois que c'est là un but glorieux que la Maçonnerie 
doit chercher à atteindre, et je viens après tant d'autres 
Maçons apporter ma pierre sur la digue qui doit un jour 
arrêter ce fleuve de sang. 

))Le duel a pris naissance chez ces nations germaines 
qui vinrent conquérir la Gaule à la chute de Tempire 
romain. Parmi ces peuples grosders, qui ne connais^ 
saient d'autre droit que. celui de la forcé, d'autre juge 
que le glaive, le désir de la vengeance poussait sans cesse 
r.offeasë à se faire justice Iui*méme. Adorateurs d'Odin^ 
ils croyaient après leur mort être transportés dans le 
Yalhalla, où ils élevaient jouir de festins splendides. En 
ce Ueu de délices , enivrés de bière forte qu'ils buvaient 
dans le crâne de leurs ennemis, ils se livraient des com« 
bats sans fin. Ceux qui tombaient renaissaient sans cesse 
pour recommencer de nouveaux combats. C'était la le 
paradis des braves. Aussi les Francs aitnaient-ils la 
guerre avec passion : quelques-uns poussaient Texalta-** 
tion du courage jusqu'à la fureur, jusqu'à la démence. 
On nommait fer^erA-er^ les saints guerriers sujets à ces 
accès de délire dans lequel , saisis de vertige , ils frap* 
paient indistinctement leurs amis ou leurs ennemis , et 
même les arbres ou les pierres. Les pirates Scandinaves 
étaient presque habituellement dans cet état de frénésie, 
et ils passaient leur temps à croiser en mer et à se battre 
en duel. 

» Au cinquième siècle, les Francs et les Bourguignons 
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ft étant éublis dans les Gaules ^ leurs chefs sentireat le 
besoin de de venir législateurs, et de foire mettre par écrit 
les lois, expressions des mœurs et des coutume^ des 
conquérants. Dans le code que Gondebaut, roi de Bour^ 
gogne , donna à Lyon à ses peuples , code appelé de son 
nom Loi Gombette , on lit ce qui suit : <c Nous ordon- 
» ttons que lorsque les Bnrgondes seront en procès et 
)» que le défendeur «ura juré qu'il n'a pas commis le 
» fait , et que le demandeur offrira de prouver ce qn^il 
» avance les armes à h tmeàn , il leur soit permis tle se 
» battre Tua contre Taotre. Nous ordonnons la même 
• cfaoïe dmcanumt les témoins, étant juste que ceux 
H qui se donnent pour dire la vérité ment disposés à la 
Il soutenir avec la potnie de leur épée , et qu'ils ne erai* 
n Ifueul. pas de la défendre danale jugement de 

» Dans la bi des Fraucs^ Saliens, nommée de leut* 
nom Loi salique, Glotis eondaere pour le meurtre <fea 
compensations pécuniaires selon la qualitéde la vietine. 
Cetto amende s'appelait Werhgeld^ valeur de l'homme. 

» Pour le meurtre d'un guerrier franc, on payait à sa 
famille 2QOaols.d'or, environ 3,060 francs de nos jours; 
pour un ctmite 600; poNir ui leude du rm ],M0 sols 
d'or (â)- 

» Voici donc le duel qui des oKBurs des vainqueurs 
est passé dans les Ims du pays. Cet état de choses a duré 

(1) HUU de France de À. Hugo. 
(S) Htûf, Pittor, Tome H. 
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&0U3 les deux premières races ^ et sous la troisième, la 
féodalité et la chevalerie ont fait construire à grands frais 
des lices pour les duels des seigneurs, honorés quelque* 
fois de la présence des rois. Eux-roémes se provoquaient 
mutuellement en duel. Othon, roi de Germanie^ en- 
voya un défia Lothaire, roi de Ff'ance. Plus tard, 
Charles-Quint envoya un cartd à François I*'. Toutes 
les classes de la société sacrifiaient à ee préjugé bar- 
bare, à-ce point que les f»relres eux-mêmes s'y confor- 
maient comme 1^ autres hommes.* 

D On trouve dans les Établissements de sadat Louis, 
que ce bon prince espéra que son aotorilé poorraîl 
abolir l'usage des duels. Mais l'ordonnance royale qu'il 
rendit à ce sujet ne put être publiée que dans les propres 
domaines du monarque. Aucun banm ne Timita m ne 
voukit lui obéir. Les duels iîirent cependant ua peu 
moins fréquents sous son règne; mià» plus tard celle 
manie funeste reprit avec une. nouvelle fureur. 

)» Plusieurs duels ont acquis une triste eélebrilé , 
entre autres celui de Bayard avec Soto-Uayor^ celui d^ 
Jarnac avec la Châtaigneraie, qui eut lieu en présence 
de Henri II ; cehii des saignons de Henri III : Quélus , 
Maugfaron et Livarot contre d'Anti'agues, Schomberg et 
Ribwac, dans tequd quatre d'entre eux furent tués» 
tandis que d'Antragues, l'agresseur, ne reçut qu'une 

blessure légère (0* 
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» Henri lY rendit un édit contre les duels qui ren- 
voyait les différends des gentilshommes au tribunal des 
maréchaux de France > et prononçait la peine de mort 
contre les duellistes. Cet édit ne fut pas exécuté, et le 
roi lui-même, qui avait conservé les préjugés d'un gen- 
tilhomme, était le premier à inCrmer sa propre loi tan- 
tôt par des railleries, tantôt par des saillies chevaleres* 
ques. Aussi sous son règne il périt en duel quatre mille 
gentilshommes. On ne sait pas combien il périt de rotu- 
riers ; on ne faisait p^ attention à ces gens-là. 

» Sous Louis XIII , à la sufte de guerres longues et 
meurtrières envenimées par le fanatisme religieux^ les 
duels devinrent plus nombreux qu'ils n'avaient jamais 
été. Les gentilshommes, pour mériter le surnom de Raf- 
finés, se provoquaient sans autre cause que de faire con- 
naître leur adresse à manier les armes par le nombre 
d'adversaires tombés sous leurs coups. Quelques-uns se 
vantaient d'avoir tué vingt personnes en duel. Le roi et 
le cardinal de Richelieu , effrayés des effets désastreux 
d'une pareille frénésie, et voyant toute la jeune noblesse 
tomber jour par jour autour d'eux , résolurent de faire 
cesser cette calamité. Us rendirent un édit portant 
peine de mort contre les duellistes ; et Richelieu le fit 
exécuter avec la plus grande rigueur. Ce fut un Mont- 
morency qui, ayant le premier transgressé l'édit, paya 
de sa tête sa désobéissance. Alors les Raffinés allèrent se 
battre en pays étranger. Mais la nécessité pour le vain- 
queur de périr ou de s'exiler amortit pour un temps 
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cette passion fatale. Elle fit tant de yictimes^ que les 
écrivains du temps estiment qu'il périt bien plus de. 
monde en duel que dans toutes les guerres civiles de 
cette époque. 

» Les troubles de la minorité de Louis XIV furent le 
signal de la résurrection du duel, que la main de Riche- 
lieu avait plutôt assoupi qu'élouflfé. Louis XIV, comme 
conquérant, était trop jaloux de maintenir la discipline 
militaire pour voir le duel d'un bon œil. Il promulgua 
à ce sujet plusieurs ordonnances dans lesquelles ce crime 
était déclaré imprescriptible, et puni de la peine de mort 
et de la confiscation des biens. Mais comme par le passé, 
celui qui refusait un cartel était méprisé et bafoué, et 
rincendie renaissait de ses cendres. Un grand nombre 
de duels eurent lieu sous Louis XIV parmi les jeunes 
seigneurs de la cour. On en était quitte pour s'expatrier 
pendant un certain temps, et Ton revenait ensuite. Ce- 
pendant cette nécessité de se cacher produisit quelques 
bons effets, et il y ,eut sous ce règne beaucoup moins de 
duels que sous le précédent. 

» Dès la première année de sa majorité, Louis XV, 

inspiré par le serment qu'il en avait prêté à son sacre, 

renouvela les anciens édits , défendant à qui que ce fût 

d'intercéder pour les coupables. Mais quand ce faible 

monarque se fut livré aux voluptés qui l'ont déshonoré , 

les duels ne furent pas punis et le fléau reprit son cours. 

Le duc de Richelieu fut le beau duelliste de cette époque, 

et il eut unnombre considérable de rencontres. Les 

5 
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nobles et les roturiers voulurent copier celui qui donnait 
le ton et tenait le sceptre de la mode. Cependant il 
est à remarquer qu'à dater de ce temps le duel perdit 
beaucoup de Thorrible férocité qui Tavait caractérisé 
jusque-là. 

» Sous Louis XYI , la famille royale donna l'exemple. 
Le comte d'Artois et le duc de Bourbon se battirent à 
Tépée au bois de Boulogne. Gomment le peuple s'en 
serait-il abstenu? Le chevalier d'Eon et le mulâtre 
Saint-Georges eurent un grand nombre de duels qui 
acquirent une triste célébrité à ces héros de salles d'ar- 
mes. On exaltait ces chevaliers d'industrie à l'égal des 
plus illustres guerriers. La coutume de porter l'épée 
faisait que l'on était toujours prêt à la sortir du fourreau, 
et le plus souvent pour la cause la plus . frivole ou la 
plus immorale (1). 

. » Sous l'Empire, malgré les défenses de Napoléon, 
les guerres de cet âge de fer ayant fortement trempé les 
courages, il y avait un nombre considérable de duels 
parmi les militaires. Un conscrit arrivait-il dans un ré- 
giment, il fallait absolument le tâter, c'est-à-dire l'in- 
sulter, pour le forcer à se battre et savoir s'il était cou- 
rageux. Dans ce temps où toute la jeunesse se jetait dans 
la carrière des armes, quelques hommes cruels, abusant 
de leur adresse, firent de nombreuses victimes. Et de nos 
jours ! ne voyons-nous pas des personnes de toutes les 

(1) Hiit, d$i DuêU, par Fougeroux de GhAinpigiieulleg* 
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conditions sacrifier à ce fatal préjuge? Députes, géné- 
raux, avocats, étudiants, hommes du peuple, exposent 
leur vie pour un mot échappé dans la colère. Il ne se 
passe pas de semaine que les colonnes de nos journaux 
n'enregistrent quelque perle que fait la patrie d'hommes 
utiles et regrettables. Aussi, mes frères, c'est là ce qui 
m'a douloureusement frappé et qui m'a fait choisir ce 
sujet que je traite devant vous. 

)) Gon^ment cette folie cruelle n'a-t-elle pas cédé à la 
longueur des temps, aux exhortations de la religion, au 
progrès des idées philosophiques et morales, et à l'a- 
doucissement des mœurs ? Quelle est la cause qui la 
conserve et la perpétue? Cette cause est l'estime que 
l'on fait du courage chez les nation^ européennes. 

» Le courage 6»t une qualité brillante^ qui «tPQue, 
qui ebarme et qui aéduit. Celui qui viant de &irQ une 
action d'éclat voit ses «mis accourir et le serrer 4ani 
leurs brts, et les femmes lui jetar l^urs regard» k» 
plus doux. Ceux qui nt le connaissent pas cherchent à 
se lier avec lui, et à contraeUir amitié atee un homme 
entouré d'une auréole d'estime et de gloire. 

» Celui, au contraire, qui est reconnu pour un lâche 
voit les hommes détourner la tête à son approche, et 
les femmes le regarder avec dédain. On se permettra 
envers lui des allusions offensantes 5 il sera méprisé, 
bafoué, honni de tous, et il sera obligé de s'éloigner de 
toute société, de s'isoler. Cela est pénible à dire, mais 
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c^est là le sort qui allend celui qui refuse un duel. Le 
préjugé est partagé par tout le monde, et ce sont les 
idées de tout le monde qu'il faut changer pour le dé« 
truire. Ils est encore tellement font, que d'oser écrire 
contre le duel, serait se faire soupçonner de pusilla- 
nimité, à moins que Técrivain ne soit un prêtre, un 
magistrat ou un vieillard. 

» Il y a différentes sortes de courages qui tous mé«- 
ritent mieux Testlme des gens de bien que celui d'un 
duelliste : Le courage militaire, qui fait que le soldat 
reste impassible l'arme au bras pendant que les bou- 
lets labourent la terre autour de lui; le courage du ma* 
rin, qui monte carguer les voiles au plus fort de la 
tempête, au risque d'être emporté par le vent et de 
périr sans secours ; le courage du nageur, de ce ma- 
telot de Boulogne, qui, la nuit au milieu des vagues 
en fureur, va porter une corde à un navire naufragé ; 
le courage du médecin, qui vole offrir les secours de 
son art aux populations décimées par la peste ; et surtout 
le courage civil, le courage du magistrat, qui sur sa 
chaise curule brave une multitude effrénée et la rap- 
pelle au devoir. 

» Auprès de tels actes utiles à la patrie ou à l'huma- 
nité, avec quelle pitié ne doit-on pas considérer le 
courage du duelliste! Eh bien, Infortuné, te voilà 
vainqueur! Ton adversaire est là, étendu mort à tes 
pieds! Tu as bien pu le tuer, mais il ne t'est pas possible 
de lui rendre la vie. Une mère, une épouse, des enfants, 
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Tont venir te redemander un fils, un ëpoux, un père. 
Que vas- tu leur répondre?... Désormais tu vas passer 
tes jours dans les regrets et tes nuits sans sommeil. Ton 
crime est irréparable, et Tirnage de ta victime te pour- 
suivra sans cesse dans tes songes comme dans tes veilles. 
Dans le désordre des éléments, tu croiras que Dieu te 
poursuit de sa foudre vengeresse, et qu'il te crie : 
Caïn, qu'as-tu fait de ton frère? Malheureux! mais 
tu es un meurtrier, mais tes mains sont tachées de 
sang ! Oh ! que tu dois être à plaindre ! Dieu et les 
hommes pourront te pardonner^ potirront oublier ta 
faute; mais toi, tu ne l'oublieras jamais. 

» Ceux qui se provoquent et qui marchent pour se 
battre ne devraient-ils pas se dire que l'homme ne 
s'appartient pas, et qu'il ne lui est pas permis de dis- 
poser de sa vie ? Célibataire, n^appartient-il pas à son 
père, à sa mère, qui l'ont élevé avec soin, avec ten- 
dresse, auxquels aucun sacrifice n'a coûté pour lui 
donner de l'éducation ou une profession lucrative, et 
qui comptent sur lui pour les nourrir dans leurs vieux 
jours? Marié, n'a-t-il pas une femme, des enfants, que 
son trépas va réduire à la mendicité ? Qui instruira ses 
fils? qui protégera ses filles contre la séduction? Et 
fut-il seul, la patrie ne doit-elle pas compter sur tous 
ses enfants ? Ne lui doit-il pas le tribut de ses travaux, 
de ses idées, des perfectionnements qu'il peut apporter 
à son art, peut-être de ses découvertes utiles ou glo- 
rieuses? Si Jacquart, si FuUon, avaient été tués en duel, 
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nous n^aurioDS ni le métier de Tun, ni le bateau à va« 
peur de Tautre. 

» Si tout homme devait se battre à la première provo- 
cation, on tomberait tout à fait dans Tabsurde* Le dé- 
biteur proposerait à son créancier de le payer avec un 
coup d^épée^ Temployé provoquerait âon chef pour avoir 
sa place, ou un parent son cousin pour avoir son héri- 
tage. Ainsi donc tomberaient sous le fer du duelliste 
l'astronome célèbre, qui dérobe à la Toûte céleste les 
secrets delà nature; le poète qui, dans son harmonieux 
langage, nous révèle la vérité ; Tartiste dont la toile ou 
le ciseau transmet à la postérité les beaux faits, les 
actions généreuses; ou enfin le zélé défenseur des droits 
sacrés de la veuve et de Torphelin, 

» Les Francs et les Bourguignons croyaient sincère- 
ment que Dieu intervenait dans le duel, donnait la vic- 
toire à Tinnocent^ et faisait succomber le coupable. 
Mais aujourd'hui nous n'avons pas une foi si robuste, 
et nous examinons froidement les faits qui se passent 
sous nos yeux. Ce n'est ni le droit ni le tort qui déci- 
dent. Presque toujours l'avantage est à celui qui e&t le 
plus exercé au maniement des armes; quelquetois c'est le 
sang^froid, quelquefois c'est la ruse, et quelquefois le 
hasard qui procure la victoire. Aucun n'ignore cela : 
que voulaient donc les adversaires en se battant ? Ils 
voulaient venger l'injure reçue et prouver qu'ils étaient 
braves. 

» Quant à l'injure, quelquefois elle est de telle na-» 
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ture que Ton n'ose pas la dire. Le plus souvent elle est 
si minime, qu'elle n'inspire que la pitié des gens sensés, 
et l'offenseur, s'il est juste, ne devrait-il pas convenir 
quUl a eu tort, et, se fondant sur son aveu, refuser le 
combat? 

» Quant à leur courage, au lieu de le prouver envers 
un compatriote, que ne vont-ils en faire usage contre 
le» ennemis de leur pays! Allez, allez en Afrique. 
Luttez ensemble à qui se comportera le mieux devant 
l'Arabe ou le Kabyle^ et quand vous aurez exposé votre 
vie devant l'étranger, vous redeviendrez amis. Un 
Polonais s'étonnait d'entendre les officiers de spabis se 
quereller ou se démentir sans que cela fut suivi de 
duel, et comme il leur en faisait la remarque, ils lui 
firent observer que, comme ils se battaient tous les 
jours contre l'Africain, ils n'avaient pas besoin de se 
prouver l'un à l'autre leur bravoure, et que quelques 
expressions vives passaient entre eux sans qu'ils y fissent 
attention. 

» Il faut cependant convenir que le moment où nous 
sommes est propice pour combattre et atténuer ce fu« 
neste préjugé. Déjà, il faut le dire, les témoins rem^ 
plissent religieusement leur devoir en cberchant à ré- 
concilier les adversaires. Déjà plusieurs fois de dignes 
prêtres se sont précipités au milieu des combattants, et 
leur ont arraché les armes des mains. Déjà dans les 
corps militaires on ne peut se battre sans la permission 
du colonel, qui appelle les parties devant lui, et accorde 
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rarement l'autorisation demandée. Les sabres de com- 
bat sont con&és au premier maitre d^armes, qui ne les 
livre pas sans ordre, et doit être présent au combat, 
pour Tarréterdès que Thonneur militaire est satisfait. 

» Déjàles tribunaux, jugeant d'une manière plus juste 
et plus exacte, appliquent aux duellistes les articles du 
code concernant le meurtre, apprécient la préméditation 
et les circonstances, et considèrent les témoins comme 
complices. La magistrature comprend et remplit son 
devoir ; mais les autres classes de la société remplissent- 
ejles le leur ? Nous, Francs-Maçons, remplissons-nous le 
nôtre? Non, jusqu'à présent. Ce n'est point assez que 
le duel n'ait pas lieu entre Francs-Maçons, car, moi 
qui suis vieux, je n'en ai jamais entendu mentionner 
aucun*, mais il faut encore que nous réunissions nos 
efforts pour détruire cette hydre sans cesse renais* 
santé. 

» Jusqu'ici celte erreur fatale a résisté à toutes les 
tentatives dirigées contre elle. Mais si l'on a échoué en 
l'attaquant de front, voyons donc s'il ne serait pas pos- 
sible de tourner la difficulté, et d'essayer des moyens 
qui n'ont point encore été tentés, ou qui, employés au- 
trefois, seraient peut-être plus heureux aujourd'hui par 
la différence des temps et des mœurs. 

» Comptons d'abord quelles sont les différentes classes 
de la société qui sont exemptes du duel, puis tâchons 
d'étendre ces exemptions à d'autres classes, afin de 
restreindre et de diminuer, autant que npus le pour*^ 
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rons, le nombre de ceux qui sont obligés de sacrifier à 
ce faux dieu. 

» On regarde généralement comme une espèce de 
sacrilège^ comme une abbérration d'esprit^ de provo* 
quer un roi ou un prince. Ils sont dispensés par Topi* 
nion de Tobligation de répondre à d'aussi sottes re« 
quêtes. Le bonheur du pays leur est confié, par consé- 
quent ils ne peuvent être distraits de cette noble tâche 
par un étourdi ou un malveillant. Les ecclésiastiques, 
dans le moyen âge, ont partagé les folies de leur temps* 
Ils se battaient en duel, ou se mêlaient au tumulte des 
batailles, une masse d^armes à la main, croyant ne pas 
déroger à leur sainte vocation en ne versant pas le 
sang, en évitant de tailler ou de percer leurs ennemis. 
Mais les assommer, n'est-ce pas également priver de la 
vie les créatures de Dieu? Les prêtres de nos jours com- 
prennent mieux leurs devoirs. Ministres de paix et de 
miséricorde^ ils prêchent le pardon et Tamour du pro- 
chain. La vénération qui les environne les a mis depuis 
longtemps à Tabri de l'appel des bravi. Peu à peu 
l'exemption, qui couvre lesecclésiastiques, s'est étendue 
sur les juges. N'est-ce pas, en effet, un sarcerdoce que 
les fonctions de rendre à chacun une justice impartiale, 
égale pour le faible comme pour le puissant? Les fem- 
mes, les enfants, les vieillards, les infirmes, sont de 
droit dispensés de se battre. Qui de nous n'a pas en- 
tendu, dans la vivacité de nos discussions politiques, 
ces Tnots proférés par quelqu'un ; « Monsieur, sans le 
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respect que j'ai pour vos cheveux blancs^ vous me feriez 
raison de celte injure ! » Alors tous les spectateurs re- 
prochent au vieillard d'avoir été trop loin dans ses ex- 
pressions, mais tous admettent qu'on ne peut l'appeler 
en combat singulier* 

» Maintenant, cherchant à étendre le cadre de ces 
exemptions, ne doit-on pas d'abord examiner Vimpor- 
tance sociale des pairs et des députés? Ils exercent une 
si grande influence sur les destinées du pays , que j'es- 
time que leurs personnes devraient être sacrées à l'égal 
de celle du roi. Placés dans une sphère tellement éle- 
vée que l'injure ne peut atteindre jusqu'à eux, il fau- 
drait qu'il leur fût interdit d'abdiquer la haute position 
qu'ils tiennent de la loi, et de descendre dans l'arène 
jouer une existence si précieuse à la patrie. 

» Il suit de là cette conséquence inévitable que la 
même défense devrait s'étendre à tous les fonctionnaires 
qui ont une responsabilité grave envers l'État, les mi- 
nistres, les ambassadeurs, les préfets, les officiers géné- 
raux de terre ou de mer. 

» Il faudrait aussi exempter du duel le militaire ou 
le marin qui a reçu le baptême du feu, afin qu'un Jean- 
Bart ou un Gondé ne puissent pas être appelés sur le 
terrain par le dernier étudiant qui vient de quitter les 
bancs de l'école. 

» On devrait établir et faire reconnaître ce principe 
que l'on ne peut se battre que quand on a raison, mais 
qu'on ne le doit ni ne le peut alors que l'on a tort \ que 
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celui qui est vainqueur ayanl tort n'est plus un meurtrier, 
mais un assassin. On devrait créer dans toutes les villes 
des tribunaux d'honneur, composés de vieillards ayant 
fait leurs preuves devant Tennemi, qui jugeraient les 
contestations, déclareraient quel est celui qui a tort, et 
lui défendraient de se battre, sous peine d'infamie. 

» £h! pourquoi ne rétablirait-on pas les prescriptions 
de la loi salique? le verhgeld de Clovis, le prix de 
rhomme, le prix du sang? Clovis avait ordonné des 
compensations pécuniaires pour le meurtre. La loi sa- 
lique n'a jamais été abrogée, qu on la fasse exécuter. 
Que pour abolir le duel on ne craigne pas de demander 
une compensation trop forte. Il faut placer le spadassin 
entre la mort et la ruine. Il faut élever le prix de 
l'homme; il faut l'élever si haut que le duelliste soit 
forcé de reculer devant la cherté du sang humain. 

» Faisons donc appel à tous les hommes graves, à la 
philosophie, à tous les philanthropes! Appelons-en aux 
rois eux-mêmes, aux ministres de tous les cultes, à ce 
sexe dont k bonté du cœur et la sensibilité sont l'apa- 
nage, à tous les Maçons enfin, pour nous venir en aide 
dans cette sainte et honorable tâche, déraciner et dé- 
truire le préjugé du duel. Quelle plus belle mission 
pouvons-nous désirer ? quel dévouement serait superflu 
pour une si belle cause? Et qu'elle serait douce la ré- 
compense que nous en procurerait le succès I Parlons 
à tous le langage de la raison, pour faire pénétrer la 
conviction dans les esprits ; enseignons partout qu'il 
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faut réprouver et fuir celui qui est marqué au front par 
le doigt de Dieu, et montrons-lui Thorreur et la répul- 
sion qu'il inspire, afin d'empêcher d'autres insensés de 
Timiler ! 

» Et vous tous^ orateurs de nos ateliers, vous, mes 
amis, mes maîtres, élancez-vous dans la carrière que 
j'ouvre devant vous. Jamais plus noble but n'a mérité 
d'exciter votre zèle, de stimuler voire éloquence. Gui- 
dez, conduisez les Maçons dans celte croisade contre 
les sectateurs d'Odin. Du haut de la tribune maçon- 
nique, tonnez contre l'erreur, faites triompher la cha- 
rité. Dessillez les yeux de ces aveugles, faites briller de- 
vant eux le Delta lumineux, l'œil de Jehovah qui suit 
partout le meurtrier. Prêchez, prêchez sans cesse la loi 
du Christ, le pardon des offenses, et ne cessez vos ef- 
forts que lorsque la religion et l'amour du prochain au- 
ront repris leur empire sur l'orgueil, la colère et la ven- 
geance. Et ne craignez pas de proclamer que celui qui 
résume tout par ce mot terrible : le sang, est un fléau 
pour l'humanité. » 

Le V.'. F.'. Orat.*. ayant cessé de parler, le 
T.*. R.'. F.'. DE Las Cases lui adresse, ainsi qu'à 
tous les FF.«. qui ont présenté des rapports dans 
cette séance, les éloges et félicitations les mieux 
mérités pour le talent qu'ils ont montré, et le zèle 
qu'ils n'ont cessé de déployer et dont ils viennent 
en cp jour de donner une preuve si éclatante : il 
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félicite particulièrement le F.*. Orat.'. des seali- 
ments d'humanité qu il a exprimés en traitant un 
sujet qui se rattache aussi essentiellement à la Ma- 
çonn.*., puisqu'il tend à faire disparaître le préjugé 
si funeste du duel; puis le F.*. Secrétaire pour 
l'exactitude et la manière pleine d'intérêt et d'uti- 
les instructions avec laquelle il a rendu compte des 
Trav.*. semestriels, et tous les FF.*, en un mot 
qui dans leurs diverses fonctions ont montré au- 
tant de dévouement que de savoir, et termine en 
invitant l'assemblée à prouver par une énergique 
batt.*. toute la satisfaction que ces FF.*, ont causée 
au G.*.0.*.. 

Ces applaudissements ayant eu lieu, le V.*. F.\ 
Orat.'., tant en son nom qu'en celui de ses collè- 
gues, y répond avec la plus vive émotion, et tous 
rendent les batt.*., qui sont aussitôt couvertes. 

Sur l'invitation du R.*. G.'. M.*. Adj.*., les 
OfF.*, etMemb.-. du G.-. 0.-. se réunissent au 
milieu du Temple et y forment la chaîne d'union. 
Le y.'. F.'. DE Las Cases leur communique le mot 
de semestre, qui lui est fidèlement rapporté par le 
M. * . des cérém. * . ; après quoi, et chacun ayant prêté 
serment de silence^ tous les FF.*, reprennent leurs 
places. 

Les Trav. * . ayant été momentanément suspendus 
pour passer à la salle des banquets^ tous les FF.*. 
s'y rendent en ordre et en silence. 

Le R.'. Président en tour ayant remis les Trav.*. 



Digitized by VjOOQIC 



— TS- 
en vigueur,leT.*.lll.". F.". DE Las Cases annonce 
qu'il y^ porter la première santé^ qui es^ celle de 
S. M. Louis-Philippe P% Roi des Français, de 
S. M. la Reine, Marie-Amélie, dés Princes et Prin- 
cesses de la famille royale, et qu'il y joindra les 
vœux les plus sincères pour le bonheur de la 
France. 

Dans une chaleureuse allocution, le T.*. R,\ 
G.'. M.*. Adj.-. exprime les sentiments de respect 
et de dévouement qui animent les Maçons et le 
G.'. 0.'. pour le prince porté au trône par la 
volonté nationale, pour le Roi dont toutes les veilles 
sont consacrées au bonheur de TÊtat. Faisant l'é- 
loge si bien mérité de la Reine, modèle de toutes 
les vertus, il rappelle son inépuisable bienfaisance; 
et joignant à ces précieuses santés les vœux les plus 
ardents pour la prospérité de la France, il fait res- 
sortir combien on doit être heureux et fier d'appar- 
tenir à ce beau pays, si riche, si éclairé, à ce pays 
placé à la tète du progrès et de la civilisation, à ce 
pays enfin qu'on ne peut jamais mieux apprécier 
peut-être que lorsqu'on l'a quitté, qu'on en est loin, 
car c'est alors que l'on peut reconnaître l'incontes- 
table supériorité de cette belle et chère patrie ! 

Portées avec le plus vif enthousiasme, ces santés 
sont suivies d'une vive et énergique batt.*., et les 
paroles du R.*. G.*. M.-, sanctionnées par des 
applaudissements triplement réitérés. 

La 2« santé est portée par le V.*. F.*. Janin, 
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Présid.'. de laCh.*. du Supr.*. Cons.*. des Rîtes. 
« C'est celle, dit ce R.*. F.*., de notre G.-. M.-. 
Adj.-./HU.*. F.-. Comte de Las Cases, de ce noble 
citoyen, de ce digne Représentant de son pays, qui 
n'a pas refusé son puissant concours à la prospérité 
de la Maçonn.'., qui a compris que la gloire ac- 
quise comme conseiller d'État pouvait s'associer 
à celle du progrés maçonn.*.; de cet 111. •• F.'. 
qui, jeune encore, a si honorablement attaché son 
nom à notre histoire contemporaine ; son nom qu'ont 
illustré depuis tant d'années ses ancêtres; son nom 
qui rappelle de si grands souvenirs, de si nobles 
malheurs^ de si hautes infortunes, de si admirables 
dévouements, et qui est buriné dans la postérité à 
côté de celui de Napoléon I de cet 111. •. F.-, enfin 
qui apporte au G . • . . ' . de France et à la Maçonn . * . 
entière toutes les sollicitudes de son âme ardente 
et généreuse I 

» La seconde santé que nous allons également por- 
ter est celle du R.*. Représentant particulier du 
G.*. M.*., le V.*. F.'. Bertrand, lui aussi que ses 
talents, sa haute probité, ont /ait remarquer de ses 
concitoyens dont il a été appelé à juger les intérêts; 
de «e digne négociant qui honore le commerce de 
la capitale, et que le souverain juste rémunérateur 
a décoré de l'insigne de l'honneur à l'acclamation ' 
de ses nombreux amis, c'est-à-dire de tous ceux 
qui le connaissent; duR.'. F.*. Bertrand, en un 
mot, qui a déjà tant fait pour la Maçonn. \; et que 
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le G.*. 0.'. confond dans son amour avec notre bon 
F.*. BouiLLY, dont le souvenir vivra à jamais dans 
nos cœurs. 

)» A ces deux précieuses santés nous joindrons 
celles des autres GG.*, Dignit.*. de TOrdre, celles 
desGG/. 00.*. étrangersavec lesquels leG.*. O.*. 
de France est en relation d amitié, celle du Supr.*. 
G)ns.*. Ëcoss.'., siégeant à Paris^ et celles des 
AteL*. delà Correspondance, dont nous avons le 
bonheur de posséder aujourd'hui plusieurs dépu- 
tations. » 

Toutes ces santés^ portées avec le feu du cœur et 
rénergie du sentiment, sont suivies de la triple 
batt... 

Le R.'. F.'. DE Las Cases, répondant à sa santé, 
exprime combien il est touché de tout ce qui vient 
de lui être adressé, et combien est grand le bonheur 
qu'il éprouve d'avoir eu à présider une fête aussi 
belle, et qui doit laisser des souvenirs impérissables 
dans le cœur des Maçons. On doit être fier, dit-il, 
de se trouver à la tête d'hommes sachant se distin* 
guer par des sentiments et des principes aussi hono- 
rables que ceux qui ont été proclamés dans cette 
solennité. Il assure le G.*. O.*. du concours qu'il 
lui prêtera sans cesse dans la marche sage et pro* 
gressive qui doit assurer la prospérité de l'Ordre, 
et réitérant l'assurance d'un dévouement et d'une 
affection qui ne se démentiront jamais, cède la pa- 
role au R/. F.*. Bertrand, son Représentant 
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particulier, qui, introduit pendant les Trav.*. de la 
Séance, s'est refusé lors de son entrée aux honneurs 
qui lui sont dus à tant de titres. 

Ce digne F.*, prend à son tour la parole : 

(( Après l'expression si belle de nos sympathies, dil-il, 
après les allocutions si Frat.*. que vous Venez d'entendre, 
je ne chercherai pas à vous peindre de nouyeau les sen- 
timents qui vienofcnt d'être exprimés : je serais trop 
au-dessous de ces nobles paroles, et ce qui me reste à 
ipoi. faible Mac. '., c'est dédire toute ma reconnaissance, 
persuadé qu'il n'est pas un de vos cœurs qui ne me 
pardonne l'émotion que j'éprouve en ce moment. 

» Je viens de me voir grandir, MM.*. FF.*., près de 
ce beau nom qui est une des illustrations de notre épo- 
que*, aussi, ai-je besoin de me rappeler que la modestie 
doit être l'apanage du Mac.*., et le sentiment de ma 
conscience me montre la véritable place à laquelle je dois 
rester. Merci donc, MM.*. FF.*., merci à vous dont les 
honorables suffrages m'ont permis de marcher au second 
rang, où je serais heureux de porter l'oriflamme Mac.*, 
pi-ès de celui que vous avez si justement placé à notre 
tête, et permettez-moi de me borner à vous assurer de 
nouveau de mon dévouement et de ma sincère affec- 
tion. » 

Le ¥.•• F.*. Dbsanlis, Garant d'amitié de la 

G.*. L/ . de Hambourg, prenant ensuite la parole: 

« Vous venez d'entendre^ dit-il, le langage des Ma- 

6 
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çODS français ; je dois faire entendre ici celui des 
Mac.*, étrangers, convaincu que je parle au nom 
des Mac.*, de toute rAllemagne, dont, je connais 
les sympathies pour ceux de notre .belle France. 
Mais n'est-ce pas un blasphème que d'employer ici 
le mot étranger, et peut-il y en avoir lorsqu'on 
s'adresse à des cœurs français? Non, ils ne sont 
point étrangers ces Mac.', de l'Allemagne qui sans 
cesse marchent sur vos traces pour ne pas vous 
céder en progrès, en civilisation. Quoi qu'il arrive, 
guerre ou paix, ils seront toujours à vous par le 
cœur, à vous par la pensée de moralisation qui les 
anime; c'est ici, MM. • . FF. • ., que doivent converger 
toutes les idées nécessaires au bonheur des peuples, 
des peuples qui, confondus par les mêmes pensées, 
le seront bientôt par les mêmes vues politiques, et 
idans ce triomphe de la raison la Maçonn . * . , toujours 
grande, toujours belle, marchera la première dans 
la voie du progrès et de l'humanité. » 

Les VV.*. FF.*, de Tournât pour le Supr.*. 
Cous.*, des États-Unis d'Amérique, et Morand 
pour le G.*. 0.'. d'Haïti, dont ils sont les Garants 
d'amitié près le G.'. 0.*. de France, réitèrent les 
témoignages d'aflSsction de ces Supr.*. Puissances. 
« Si des circonstances critiques tourmentent en ce 
moment le pays où siège le G. • . 0. • . que j'ai la fav. • . 
•de représenter près de vous, dit le F.*. Morand, 
étions devons y rester étrangers, et ne voir dans les 
hommes quii composent le G. *• 0.'. d'Haïti que des 
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notre dévouement et à notre amitié. )» 

Tousles RR.*. FF.*, qui TÎenneatde répoj^dre 
s'éiaat ensuite réunis, rendent les batt.*., qui sopjt 
couvertes d'enthousiasme. 

La 3" santé est ceWe des RR.*. Présid.*. de Ch.*. 
duG.'.O,*., lesFF.'. Janin^ Lefebvre d'Aumale 
et Fromentin; celle du V. • . F. • • Desanus, Présid. • . 
delà Ch.-. de Cous.*, et d'App.*., et celle du 
V.*. F.-, de Tournay, $.•. G-'. ConmiaAd.\ du 
G.*, Coll.-. des Rites. 

Cette séante si précieuse est portée par le y . • . F. • . 
JoBEAT aîué, 4*' Surv.*.qui rappelle avec un rare 
bonheiu* Jes aombreux services rendus par ces di- 
gnes Présid. * • , non-seulement dans les fonctions où 
ils se distinguent si éminemmentaujourd'hui, mais 
encore dans celles qu'ils ont occupées précédena- 
ment^ et où ils ont laissé tant d'honorables souve- 
nirs. Il les assure de toute la reconnaissance, de 
toute l'affection de leurs FF.*., et termine par les 
vœux les plus sincères pour leur prospérité et pour 
tout ce qui leur est cher. 

14e y.*. ^.*. Janin répond à cette santé da^jis 1^ 
ternies suivants : 

éi Pqu^c fois oh^qi^ ^nnée ^os X<4^4Ql^qis(le3 DQ\is 
procurent les plus douces jouissances de^la j^f^^n\t^,.Çit 
l'»^W «W fl« KlwâWW^ «l 4^ Wp^c DJUift f ux 
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Mac.*. Voccasion d'exprimer toutes les sympathies dont 
les cœurs sont animés. 

» Si des éloges exagérés semblent être en opposition 
avec la vérité^ si des paroles menteuses, qui devraient être 
interdites à toutes les bouches, embarrassent parfois de 
justes modesties , Fesprit doit se' rassurer en songeant 
que le cœur se plaît à employer les formes louangeuses 
du langage pour peindre ce quMl ressent. 

» Tai besoin, MM.'. FF.*., d*étre persuadé de cette 
vérité après avoir entendu les choses non méritées qu'ont 
daigné m*adresser nos bons FF.*. Surv.*.. En effet, je 
me demande toujours comment j'ai pu deux fois être 
appelé par vos suffrages à la présidence d'une de vos 
Ch.*.. Inhabile ouvrier, vous me connaissez cependant 
assez pour savoir le peu que je vaux, le peu que je puis. 
Du zèle, une affection profonde et un dévouement sans 
bornes, voilà tout ce que je peux de nouveau vous pro- 
mettre , et mon cœur ne pourra faillir tant qu'il battra 
au milieu de vous. » 

Les VV.\ FF.-, de Tournay et Desanlis ajou- 
tent encore quelques paroles pour exprimer leur 
gratitude : « Je ne voulais point parler, dit le R.*. 
F.-. Desanlis, car au milieu de semblables fêtes 
le langage du cœur seul couvient à ces témoignages 
de sympathie et de dévouement que vous m'avez 
donnés; croyez, mes FF.\, que je vous les rends 
au centuple. » 

Le R.*. F. s Janin^ reprenant la parole pour di^* 
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riger les feux, les porte en ces termes, et les ter« 
mine par la triple batt/ . : 

V' Feu : 

« A la Franc-Maçonnerie» à la plus haute mani- 
festation de la dignité de Thomme, à la Fraternité, 
à cette religion d'amour et de lumière qui doit un 
jour unir tous les hommes entre eux. » 

2-* Feu : 

« A la liberté, objet des nobles désirs et des 
constants efforts de Thumanité; à la liberté trop 
souvent mal comprise dans ses conditions, et que 
les hommes ont vainement poursuivie à travers tant 
de luttes et de révolutions sanglantes. La Maçonn.*. 
seule apprend les moyens de la réaliser sur la 
terre. » 

S"** Feu : 

(c Au G.'. O.'. de France! à Tordre qui émane 
des doctrines qu'il professe; à Tordre, but supé- 
rieur et sanction supr.*. de notre institution; à 
Tordre, condition d'existence de toute association, 
et sans lequel il n'y aurait point de Maçonnerie ! » 

La quatrième santé portée par le T.*. R.*. G.-. 
M.*. Adj.*. est celle des W.'. FF.'. Jobert et 
Freçhot, Surv.'.; Tardibu, Orat.-.; Droubt» 
Secret.*.; Bbssin, Présid.-. de la Commission de 
surveillance; Morand, Besquait et Durochbr, 
Memb.*. de cette Commission; Lécolle, Archiv.'.; 
de tous les autres Dignit,*. duG.\ 0/., des Dépu- 
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fafions dés Atet.\ de là Côrreépoûdàncê et àèi 
FF.*. Visiteurs. 

Dans une allocution dictée par les seUtlttiënfë les 
ffltig vfàisf d'ftttàebèmefit et cte recotiiiai^ssli<l6 que 
îèO.'. 0.*. |)ôrteà 8«s DigiiiL**^ leH.'w Vr, ni 
hké Gàstê nrppelle sôitiniairefiièsit lés nombreux 
services rendus piif chacun d'cfux^ et dont ils ont 
donné de nouvelles preuves en ce jour ; il paye en 
particulier un juste tribut d'éloges au zèle que 
depuis bientôt deux ans la Commission de surveil- 
lance n'a cessé de déployer dans l'accomplissement 
de son mandat, et qui a si bien couronné son œuvre 
par la pensée du F.*. MoranD| en dotant d'un 
souvenir impérissable la cérémonie d'inauguration 
de ce Temple. S'adressant ensuite aux députations 
et aux Visiteurs dont la présence a répandu tant 
de charmes et jeté tant d'éclat sur cette fête, il les 
félicite et les remercie de ce concours qu'ils sont 
venus prêter au G.*. O.-., et lés invitant à reporter 
dans les LL. * . dont ils font partie tes impressions 
qu'ils ont dû ressentir, les prie d'être prés d^euxles 
interprètes des sentiments du G.'. 0.-. de France 
poilr totls les Atèl.^ dé sat Correspondance. Faisant 
rediàtquer qile parmi lés nombi'etix visiteurs qui 
assistent à ce banquet lé G.*. 0.*. à le bonheul*de 
posséder Ife F.'. Ërunë, lé SaUvîteuf" de Rouen, il 
adresse à ce F.', les éloges que mérite son dévoue* 
ilient à l'humanité, dévouement duquel sa modestie 
isljôtile encore un nouveau prix, et termine en 
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mentiomiaiit avec la plus grande bienveillance les 
constants efforts et les travaux du F«*. Pillot, chef 
du Secrétariat. 

Répondent à ces santés, le V.*. F.*. Orat.*«, au 
nom de tous les dignitaires du G.*. 0.*., qui s'eF^ 
forceront de justifier de plus en plus la confiance 
dont ils ont été l'objet; puis le V.'. F.'. Desanlis, 
au nom du F.\ Brupîe, qui, trop ému pour répon- 
dre lui-même, a chargé ce R.*. F.\ d'exprimer ce 
qu'il ressent en ce moment, a Tout ce que Thuma- 
nité, tout ce que le courage peuvent avoir de plus 
sublime, dit le F.*. Desanlis, se trouve renfermé 
dans le cœur de ce di^ne Mac. * . , dont le nom, porté 
au delà des mers par la reconnaissance, est aujour- 
d'hui connu chez toutes les nations. Arrivé à son 
75' sauvetage, c'est presque à regret, a dit le F.*. 
Brune, qu'il se trouve ici, car il a peur de faillir 
à son métier de surveillant de la rivière, à son état 
de sauveteur, et sa peine serait bien grande si au 
retour le bonheur qu'il aura goûtéau milieu de vous 
devait être traversé par la perte d'une victime que 
son absence l'aurait empêché de sauver du trépas ! 
Aussi, après la récompense que lui a décernée l'A- 
cadémie, après celle qu'il tient du Roi, après tant 
d'autres encore, il a reçu la médaille du G.*. O.*., 
et cette récompense a peut-être été la plus chère à 
son cœur. Tel est le F.*., le Maçon, dit en termi- 
nant le F.*. Desanlis, qui par ma voix vous re- 
mercie des sentiments de haute estime et d'affection 
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que vou$ lui avez exprimés et dont il ne cessera de 
se montrer de plus en plus digne. » 

Le R.'. F.*. Lefebyre, Vén.-. de la L.\ la 
CmHancê éprouvée, 0.*. de Rouen, l'une de celles 
qui ont envoyé des députations à cette cérémonie, 
obtenant la parole, remercie également en ces termes 
au nom dç la Maçonn.*. Rouennaise : 

« J'avais résolu, dit-il, de garder le silence en un jour 
aussi solennel, afin de ne pas prolonger vos utiles et 
intéressants Trav. • . . Et puis, me disais-je,que dire à cette 
m.*, assemblée maç.*., qui pourrait mériter son atten- 
tion, après avoir entendu les brillants Orat.*. qui ont 
retracé avec tant de talents les bienfaits de la Maçonn. * . , 
et les hautes et précieuses qualités qui distinguent notre 
digne et R.*. G.*. M.*., ainsi que les premiers Dignit.*. 
de Tordre ? Cependant les FF.*, qui m'accompagnent se 
plaignent de mon silence, et le prennent pour de la 
paresse! Oh ! non, mes FF.*., lorsque Thorome est con- 
damné au travail, il ne faut pas que le Yen.*, de la 
Constance éprouvée soiiconsidéré comme un paresseux ! 
Alors j'oublie la résolution que j'avais prise, et je m'em- 
pare à mon tour d'un sujet déjà traité par les Orat.*. 
qui m'ont précédé : le dévouement de notre R.*. G.*. 
M.*. Adj.*. le F.*. Ey de Las Cases ! 

» Oui, MM.'. FF.*., rappelons-nous le noble dévoue- 
ment et surtout la fidélité de notre F.*, et de son III.'. 
famille^ au malheur; car nous aussi nous la connaissons 
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celte noble famille illustrée depuis si longtemps par le 
mérite personnel de ses membres, et sans faire ressortir 
les sciences et les arts qu elle a cultivés avec tant de 
soocèS).je me contenterai en ce moment de rappeler un 
fait qui rhonore au plus haut degré. 

» Napoléon, au faîte des grandeurs, était entouré de 
courtisans qui Tabandonnèrenl au moment fatal où il fut 
renversé du trône français , et obligé de se livrer à ses 
plus cruels ennemis, qui le transportèrent à 2,0Û0 lieues 
de son empire. Eh bien ! de Las Cases, le père de notre 
m.*. F.*., qui, pendantces temps où Napoléon comblait 
de gloire et d'honneurs tout ce qui Tentourait, s'était 
constamment tenu à Técart, Las Cases ne s'est rapproché 
de lui que pour le suivre dans Texil, alors que Torgueil 
et ringratitude en avaient éloigné ceux qu'il avait 
couverts de ses bienfaits! Et son (ils, digne rejeton d'un 
si noble père , voulut aussi , malgré les observations du 
grand homme, raccompagner à Sainte-Hélène, et mon- 
trer au monde entier que la fidélité et le dévouement 
étaient héréditaires dans sa famille! 

» Voilà , MM . • . FF . • . , ce que j e voulais vous rsippeler , 
dit le y.*. F.*. Lefebvre, qui, dans un triple feu qu'il 
perte à l'Ill. • . G. • . Adj . • . ,^iux GG. • . Dignit. • . de Tordre, 
à laMaçonn. * . , résume les divers sentiments d'estime, de 
dévouement et d'admiration que font naître ceux dont 
il vient de porter la santé. » 

Tquç les FF»% mentiqimés dawa çett^ V santé 

2W994B 
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sMtant jointes au V.'. F.*. Lefebvre, leurs balt.*, 
sont aussitôt couvertes par la plus vive amitîë. 
* Ici, et avant de porter la dernière santé, plusieurs 
FF.*., ayant demandé la parole, donnent successi- 
vement lecture de divers morceaux de poésie qui 
leur ont élé inspirés par l'inauguration du nou- 
veau Temple. 

Celle du F.\ Rétif de la Bretonne, Député de 
la L.\ des Hospitaliers Français régénérù près le 
G.*. 0.*. de France, est ainsi conçue : 

l'inauguration du temple maçonnique. 

Frères, depuis longtemps mon cœur ambitieux 

Désirait ardemment cet instant précieux. 

Pour ce Grand-Orient il demandait un temple . 

Où Ton pût enseigner la morale et Texemple, 

Où l'on pût en commun offrir à rÉternel 

Le modeste tribut de l'amour fraternel. 

Déjà je me berçais de succès et de joie ;* 

Je voyais des progrès s'ouvrir la large voie ; 

Les Maçons animés de Tardeur du début 

Se vouer au travail, visant au même but. 

Le mirage trompeur ayant séduit ma vue» 

Je crus voir ce réduit se perdre dans la nue, 

Et suivant de Terreur la douce illusion, 

J'entrais comme on fêtait Tlnauguration. 

JÀf je vis les abus s'éclipser comme un rêve, 

Et croître des vertus la fécondante sève; 

Les Maçons tous égaux, soumis aux mêmes lois. 

Obéir au maillet du sympathique cboix. 

Ils ne formaient qu'un corps, qu'une seule harmonie. 
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Poaf l'endre hommage ati DÏeo qtt la MaçoÈrtiark 

Vénère dans le nom du puissant Créateur, 

L'Architecte divin, ce Régénérateur, 

Sous l^osil de qui tout natt, 9oo§ rosil de qtfi Umi passe, 

Grandit et âispatatf datis Tombée de l'espace ^ 

Enfin, J'entrevoyais ce bienheureux itlstant 

Et de ce grand concours le spectacle impoSaht* 

Etait-ce d'un têt enr le délirant ptestige, 

Un songe passager, un fabuleux prodige ? 

Nchfi, car cet heurelii }our est présent k mes yeux; 

Non, car la térité féalise nos f dmx. 

Et dit aui Francs-Matfofis de cettci antique tUM : 

Vous n'êtes pluserrànts^ sans appui, sans asile; 

Vous pourez maititenânt prendre un nouvel mor; 

Yoos n'avez pks besoin de ramper à prix d'or 

Dans l'antre scandaleux de Fobscène licence. 

Vous qui la réprimez, qui prêcheri la décence, 

Vous pour qui le malheur ne gémit pas eti vain, 

Serrez, pressez yos t*atigs, suivez Votre destin; 

Renouez les doux ntieiids âé la chaîne mysticitie; 

Venez, venez souvent sous ce ttfit poétique^ 

Pratiquer entre vous la Sainte charité; 

Venez perpétuer cette fraternité. 

Cet électrique feu dont réclaif part et brille 

Pour guider les enfants de la grande famille. 

Et si vous en croyei mon fraternel amour, 

Nous resterons unis jusqu'à ce dernier jouf , 

Jusqu'au dernier moment où finit l'existence, 

Jusqu'à l'instant de deuil où l'inconnu commence. 



Le G.*. 0.-. entend ensuite, avec non moins de 
plaisir et d'intérêt, la pièce suivante du R.*. F.*. 
Cauchois, Président du Conseil des Gaules f\a\ï.% 
de Parisj Député près le Gi\ 0.\, et I^^ësident de 
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la Députation de la L. % des Cœurs un%$,0.\ de 
Paris. 

Dans les murs agrandis de l'antique Lutèce (i), 
Sur un terrain jadis au labour consacré (S), 
S'élève un monument construit avec noblesse. 
Qui du Grand-Orient est le temple sacré. 
Un bruyant boulevard (3) mène à cet édifice 
Où la tranquille paix a fiié son séjour; 
Vrai lion (4)» rugissant dans son cliâteau factice (5), 
La cascade se (ait pour descendre à Tentcuir (6) ; 
Et la Douane, habile à surprendre la fraude. 
Dont les projets déçus doivent grossir son bien, 
Regarde (7) en soupirant ce lieu franc de maraude, 
Où la loi toujours règne et net lui produit rien. 

Des savants constructeurs l'esprit allégorique 
Se révèle partout aux regards du penseur : 
Un sentier long, étroit, pré ède le portique ; 
Ainsi, de la sagesse utile précurseur, 
L'étude longuement étreint le néophyte. 
Avant de lui livrer ses précieux secrets. 
Le calme et le silence en leur langue tacite^ 
Semblent dire aux Maçons : « Frères, soyez discrets. » 

Voici le temple ouvert : le pavé mosaïque 
Offre un mélange égal de diverses couleurs; 

(1-2) Aux quinxième et seixième siècles, les murs d'enceinte de 
Parb longeaient les boulevards, depuis la Bastille jusqu'à la place 
de la Madeleine , et les terrains situés au delà, tels que ceux aujour- 
d'hui occupés par la rue de la Douane, étaient livrés à la culture. 

(8) Le boulevard Saint«Martin. 

(4-5-6) Huit lions en bronze ornent la cascade du Ghàteau-d'Eau 
placée vis-à-vis la rue de la Douane, et plusieurs filets d'eau descen» 
dent de ce cdté. 

(7) L'entrée de U Douane fait face au nouveau Temple, 
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Tels les humains, classés par rang topographique, 
Sont tous égaux en droits et différents de mœursé 
Le plafond azuré peint la voûte éthérée. 

Deux colotïnes d*airain, se dirigeant au ciel, 
Symbolisent : la foi de la terre émigrée, 
Qui, vainqueur du néant, vole vers l'Éternel ; 
Puis, cet autre tuteur des misères humaines, 
Répandant sur le monde un baume souverain, 
Qui calme tant de maux, adoucit tant de peines, 
La bienfaisance enfin, ou l'amour du prochain. 
Mais quel astre imposant vient ^louir ma vue? 
Nul autre ne saurait égaler sa splendeur; 
De son triangle d'or le front perce la nue, 
£t le soleil pâlit devant son créateur. 

Des bannières flottant la file se déploie; 
Chaque atelier présent, par députation^ 
Célèbre en des concerts de louange et de joie 
De ce temple nouveau l'inauguration. 
Heuri*ux, deux fois heureux du jour qui les éclaire 
Et double les attraits de la solennité, 
Qn entend dans leurs chants les fils de la lumière 
Mêler aussi le nom du solstice d'été. 
Le plaisir d'assister & cette belle fête 
De la France maçonne a stimulé l'élan : 
Paris voit dans son sein, queile douce conquête! 
Yalenciennes, Rouen, Pézenas, Perpignan^ 
Reims, Rordeaux et plusieurs des villes étrangères; 
Car dans tous le.^ pays un même sentiment 
Anime les Maçons sur les deux hémisphères, 
Le re^'pect pour notre ordre et le Grand-Orient. 
Le sénat maçonniqae, à la voix du Grand-Mattre, 
Dans cette augaste enceinte avance par degré; 
A chaque pas surgit un nouveau luminaire. 
L'encens brûle, et bientôt le TmpU est eaneacré. 
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Croissez sur ce terrain cultivé par vos pères, 
Dignes enfaats d'Hiram ; que vos utiles maios 
Ensemencent ce lieu des germes salutaires 
Dès longtemps destinés au bonheur des humains. 
Un jour peut-être, un jour de la Maçonnerie 
Le monde entier pourra savourer les bienfaits ; 
Et l'univers, formant une seule patrie. 
Verra tous les mortels unis et satisfaits (1). 



Le V.'. p.'. (jAutier Lajuott», de l'Or.*, de 
Rouen y lit également une pièce sur le mè«ie sujet; 
elle est accueillie avec autant de plaisir que les pré- 
cédentes (2). 

Des applaudissements bien mérités ayant prouvé 
à ces FF.*, la vive satisfaction qu*ont fait éprouver 
leurs poésies, leR.*. G.-. M,', Adj.-. porto la der- 
nière santé, qui est celle de tous les Maçons répandus 
sur le^^deux t>émi$i>héres. 11 adresse au G.'. A.-, 
de rUniv.*. les verax fes plus fervents pour qu'il 
daignecouvrir nosFF.*. de sa protection, apllanirles 
obstacles qu'ils pourraient rencontrer, et les con- 
duire au bonheftir. Portée avec le senUmeolt Àe la 
véritable fraternité, cette santé est suivie desbatt. '. 
les plus vives et ies plus énergiques. 

Le R,*. G.*. M.'. Adj.*. ^yaut ensuite fermé les 
Trav.*. en Jia manàére accoutumée, tous les FF.*. 



(1) Inutile de dire que les vers descriptifs de la cérémonie ont été 
improvisés à la séance même. 

Ci) La pièce d'arcfaitect.% de ce R.*. F.*, n'ayant pas été déposée 
au secrétafiat»4i'a pu être inséfée dans ee Proeès-Verbal. 
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sà retirent en paix, rendant grâces au G.*. A. *. de 
rUniv.*., et emportant dans leurcœùf les souvenirs 
les plus doux de cette touchante e% méi^orahle so« 
lennité. 
M.-.P... 

Vu conforme à la minute sanctionnée par le G.*. 0.*. de 
France en sa séance extraordinaire dn n Ah 5B43 (24 juillet 
lS44(«èi0 vo1{[aire). 

U !«' Cf.'. MaU,'. A^.\, 

E. DE LAS CASES. 

le Mêprétentant particulier duG.*. M,\, 
BERTRAND. 

Lêi Offr. dignitairetàe ia €h.\ deCorreipondanee et dee Financée : 

LEFEBYRfi D'AUMALE» 

Préiident; 
BESOIN, !•» ««r«,-.; 
BRIDOU, 2«5tin;..; 
DESANLIS.Ora^-.. 



Scellé i>ar nous» G,*. Garde da Sceau 
du G. *. O. ' . de France , 

FËRT. Par Mandement du G.*. 0.' 

YAUSSiER, 

Secrétaire. 
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